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Adresses d’Affaires
TEL1ER, DsLaBRÜERE «t BEAUCHKMIN

Avocat*.
Tiennent leur bureau «ur ls rue St. Déni*. 
MM. Tcllibr, D«La*iiü*r* k Brauohrmi» 

Suivront le» conr» Criminelle» et Civile».
Locil Tbllisr 
Bouohkh J)*Labeu*ke.
A. O. T. Bravos**».

8t. Hyacinthe, 15 Avril-1879. ,

JMIH'ES, TELLIFR i
AVOCATS,

WATERLOO, 1?. Q.
Il» suivront toute» le» Cours du district. 
Waterloo, 30 Septembre 1879.

TURCOT & FRERE
MEDECINS-CHIRURGIENS
Coin des rues Cascades & Monder.

8T. HYACINTH K.
Dr. J. E. Turcot. 

Août 1880
Dr. O. H. Turcot.

L. S. ADAM
NOTAIRE.

Bureau : Rue Sto. Anne.
M. Adam a ouvert un Bureau d’Agont Gé­

néral et se chargera de toute aflairo que l’on 
voudra bien lui condor, tel que collection, 
vente* d’immeuble», etc., etc.

St. Hyacinthe, 6 Août 1874.—125.

LE DOCTEUR FRÉDERTC-DESPARS 
médecin et chirurgien etc,.

informe ses amis et le public de St. Hyacinthe 
et des environs qu’il vient d’ouvrir dans le 
Bloc Bel humeur ( près de la pharmacie du Dr, 
St. Jacques,)nicSt.Denis un bureau où il pourra 
être consulté à toutes heures du jour et de la 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pour 
l’étude des maladies des yeux et des oreilles, 
croit être en état de traiter convenablement ces 
affections.

Résidence privée au-dessus de son ofhce

DENTISTE.

L.TRUDEAU, - - - Dentiste
Rue Mondor,

Porte Voisine de NI. C. Ledoux.
A l’honneur d’informer le public de St.Hyacin­
the et des environs qu’il vient d’ouvrir un Bu- 
khac en cette ville où il sera visible il tout»* 
h^nre du jour. *

DENTIERS de toute* sortes fuit* à demande 
St. Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

JACQUES FOURNIER
tnnssTER c.8.

Magenta, Comté de Rmtville
M. Fournier étant bien connu dans tout le 

comté de Rouville, se chargera de toute collec­
tion qui lui sera envoyée, et de toute agence 
de journaux et autres.

De bonnes garanties seront offertes »\ ceux 
qui 1’emploieront.

Magenta, Août 1878.

HOTEL NATIONAL
Tenu par

ANTOINE DA ME, ST.CESA IRE
Cet hotel vient d’être remis a neuf et offre 

aux voyageurs tout le comfort d’un hotel de 
première classe. Une vaste salle est ù la dis­
position de» commis voyageurs.

Juillet 1878

m

3. Les sections portant le numéros pairs 
dans chaque township qui sc trouva dans les 
différentes bandes ci-dessus d «crites, seront af­
fectées aux homesteads et aux pré-emptions, de 
160 acres chacun, respectivement.

4. Les sections portant les numéros impairs 
dans clmcurt des dits townships seront fermées 
aux homesteads ou pré-emplions et réservées et 
reconnues comme terre du chemin de fer.

5. Les terres du chemin de fer situées dans 
les différentes bandes seront vendues aux prix 
suivants: Dans la bande A, $5 (cinq piastres) 
l’acre ; dans la bande B, $4 (quatre piastres) 
l’acre ; dans la bande C, §3 (tr»>is piastres) 
l’acre ; dans la bande D, $2 (deux piastres) 
l’acre ; dans la bande E,$l (une piastre) l’acre ; 
et les termes de vente seront comme suit : Un 
dixième payable au comptant, lors de l’achat ; 
et la balance, payable en neuf versements an­
nuels égaux, avec intérêt an taux de six pour 
cent par année sur ce qui reste dû.

6. Les terres affectées aux pré-cmplions dans 
l»'s différentes bandes seront vendues aux con­
ditions et aux prix suivants: dan» les bandes 
A, B <»t C, i\ $2.50 (deux piastres et cinquante 
contins) l’acre'; dans la bande D, è $J (deux 
piast es) l’acre ; et dans la bande E, h $1 (un«* 
piastre) l’acre. Les termes de vente seront 
comme suit: Quatre dixièmes di* la somme to­
tale, et les intérêts de cette dernière an taux de 
six pour cent par an, devront être payé» h l’ex­
piration de trois années à partir de la date d’en­
trée en possession ; l»*s autres six-dixièmes de­
vront être payés eu six paiement» annuels ù 
partir de la »lite date avec intérêt au taux sus­
mentionné, sur telle balance du prix d’aelmt 
qui d’année en année restera impayée.

7. Tous h*s paiements, soit pour les terres du 
chemin do for, soit pour les pre-emptions,dans 
les différente» bandes, seront faits en argent, 
et non avec des certificats [»er(pv] ou des man­
dats militaires ou de police.

8. Tous les argents reçues on paiement, de 
terres préemptées fe-ont partie du fonds dest iné 
au chemin d<* fer, de la même manière que les 
argents reçus en paiement «l«*s terres du chemin 
de ter.

9. Ces dispositions auront un effet rétroactif, 
en ce. qui concerne tontes les inscriptions ou 
entrées «le homesteads c.t de pré-cinptîons, ou on 
ce qui concerne les ventes de terres du chemin 
de fer, faites en vertu des règlement» du 9 de 
juillet, lesquels sont pur lo présent annulés, et 
il sera tenu compte de tous les paiements fait» 
en sus »*t au-delà «les prix indiqué».

10. L’ordre en conseil du 9 «b- novembre 1877 
concernant les terres entièrement affectées au 
chemin de fer «lanw la province du Manitoba,

DU

2

ST. HYACINTHE

CHEMIN DE FER Q, M. 0, A 0.
CHANGEMENT D'HE CTREE.

A PARTIR DK
HRKCIiem '211 JII-V ISHO

Les trains marcheront comme suit :

DEPART.

llochologuà Hull. 
Arrive à Hull..

Mixte. Malle. {Express.

1.00 ainj 8.30 ami 5.15 pm 
10.30 “ Il2.40*pm! 9.25 pm

Hull à Hochclagu 1.00 “ | S.20 ani 5.05 pin
Arrive à liochcln. 10.30 “ 12.30 pm 9.15 pm

6.00 «« 10.00 pmi 3.00 pm
8.00 a m 6.30 ami 9.25 pm 
5.30 p inI 9.30 pm 10.10 am
3.00 a ni! 6.30 am 4.40 pm

\7 ^Çâk^L’Atelier est fourni d’un Matériel 

Neuf et dans les derniers gouts, et de tout 

ce qui est nécessaire pour entreprendre l’im­

pression de

1 Ctt-

ii E GLE MENTS
Relatif* à la. disposition de certaines terres 

de la Couronne devant servir au Chemin 
de Fer du Pacifique.

DfcPÀTlTKMTÎXT DK LT.NrftniRCn, 
Ottawa, 14 Octobre 1878.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
le» dispositions suivantes, qui seront cen­

sées être applicables aux terres «e trouvant 
dans la proviuce du Manitoba, et dan» le» ter­
ritoire» situés à l’ouest et an nord-Ouest d'icel­
le, sont substituée» aux réglement» portant la 
date du 9 juillet dernier, et déterminant la ma- 
aière de disposer de» terres publique» situées 
dans un rayon de 110 milles (cent dix milles) 
de chaque cûté de la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, lesquels dits réglements sont par le 
présent annulés :—

1. Jusqu’à ce que le nivellement ultérieur et 
final du dit chemin de fer ait été fait à l’Ouest 
de la rivière Bouge, et pour l’utilité de ces re­
glements, la voie du dit chemin de fer sera sup­
posée se trouver sur la quatrième base ouest, à 
l’intersection do la dite base avec la ligne qui 
ne trouvo entre les rangée» 21 et 22, à l’ouest 
du premier méridien principal, pour de là se 
diriger en suivant une ligne directe jusqu’au 
continent des,rivières Shell et Assiniboine.

2. Les terrains situés de chaque cûté de la 
ligne seront respectivement divisés en bandes 
de la manière suivante :

(1) Une bande de cinq milles de chaipic cûté 
da chemin, immédiatement en contact avec 
lui sera appelée la bande A ;

(2) Une bande de quinze milles, située de 
chaque cûté du chemin, et voisine immédiate 
de la bande A. sera appelée la bande B ;

(3) Une bande de vingt mille» située de cha­
que coté du chemin, et voisine immédiate de la 
bande B, sera appelée la bande C ;

(4) Une bande de vingt milles, Bituée de cha­
que côté du chemin,et voifline immediate de la 
bande C, sera appelé la bands J ; et 

(5) Une bande de cinquant tailles, de cha­
que cûté du chemin et voisine fnmédiate de la 
bande D» sera appelée la band ifi.

ayant été annulé, toutes le» personne» qui se 
sont établies de bonne foi sur les ditesjterres, 
un vertu «lu «lit ordre du conseil, paieront en 
vertu de c«‘s dispositions pour les terres pré* 
emptées, le prix fixé dans chacune d«v» bande». 
Lorsqu’une porsonm» aura pris deux quarts do 
section, en vertu de tel ordre du conseil, «*1 !«• 
pourra ganter en vertu do ces dispositions coin 
me homestead) 1<j quart de section sur lequel elle 
se sera établie, et comme pré-emption, l’antre 
quart «te section,—que ce homestead et cette pré­
emption se trouvent, oui ou non, sur une'sec­
tion portant un numéro pair. Tous les argents 
payés par telle personne pour les terre» qu’elle 
aura prises, en vertu du dit ordre du conseil, 
seront portés au crédit de sa pré-emption,quart 
«le section, en vertu de l’ontre du conseil men­
tionné, aura 1«* privilège de le garder <omme 
homestead e t pourra prendre un autre quart, de 

«section, comme pré-emption, l’argent déjà payé 
par lui, devant être porté au «'rédit «b* telle pré­
emption.

11. Tout<*8 l«*s prises «le possession de terres 
seront soumises aux dispositions suivantes re­
latives au droit, «le passage du chemin «le fer «lu 
pacifique canadien ou «le n’importe quel autre 
chemin «le fer decolonisation du gouvernement 
faisant sa jonction avec 1«* dit chemin d«? fer :

a. Si le chemin de fer traverse une t« rre occu­
pée comme homestead, le gouvernement aura le 
droit de passage libre de mémo qu’il pourra 
construire librement les stations là où elles se­
ront jugées nécessaires.

/>. Lorsque le chemin de fer traversera <l«*s 
pré-emptions ou des terres du chemin de ter, 
prises av.ant la date actuelle, le gouvernenmnt 
pourra prendre possession «le telle partie du «lit 
terrain qui s«*ra nécessaire pour 1«îs stations ou 
les sablonniéres, et le propriétaire pourra seule­
ment reclamer le prix par lui payé au gouver­
nement pour tel terrain à raison de tant de 
l’acre.

c. Si après la localisation finale du chemin 
de fer à travers les terres non arpentées mais 
non prises à cett«‘ époque, il s<* trouve que quel­
que personne occupe des terrain» que l’intérêt 
public exige de garder, le gouvernement se ré­
serve le droit d<* prendre possession «le telle 
terrain en payant à l'occupant la valeur des 
améliorations par lui faites.

12. Les réclamations provenant, «le l'occupa­
tion après la date actuelle, d’un terrain non ar­
penté, lors de la prise «le possession,et pouvant 
être compris dans les limites affectées par l«*s 
réglements ci-dessus ou par leur application 
ultérieure à de nouveaux territoires, seront do­
rénavant réglées conformément aux conditions 
ci-dessus relatives aux terres qui se trouvent 
dans la zône particulière où cet établissement 
pourra être situé, sujet à l’opération de la sous 
8«.*ction de la section 11 décos réglements.

13. Toutes l«^s entrées faites après la date «le 
l’occupation, peur des terr«.*s inoccupées dans 
le» limites de la Saskatchewan, seront consi­
dérée» comme provisoires jusqu'à ce «pie le tracé 
de la ligne ait été fixe à travers les territoires, 
apres quoi on disposera finalement de ces t«*r- 
res en vertu de ces réglements en tant, qu’ils 
Rappliqueront à la zone particulière où se trou­
vent ce» terres sujet toutefois à l’opération de 
la sous-section de la section 11 de ces régle­
ments.

14. En vue de favoriser la colonisation en 
réduisant le prix de» matériaux «le construction 
1 egouvemement se réserve le droit d’accorder 
des licences renouvelable» chaque année, en 
vertu de la section 52 de “l’Acte concernant 
le» terres fédérales,” situées dans les diverses 
zones ci-dessus désignées, et toute occupation 
ou vente de terres dans les limites du territoire 
auquel s’appliquent ces licences, seront pour le 
moment sujettes à l’opération de ces licences.
• 15. Il est bien compris que le» dispositions 
ci-dcüHUR, n’affecteront pas les sections 11 et 29 
qui sont les terres réservées aux écoles publi­
ques, et les sections 8 et 26 qui sont des terres 
de la compagnie de la Baie d’Hudson.

On pourra se procurer tous les renseignemens 
nécessaires on s'adressant au bureau des terres 
fédérales, à Ottawa, ou à l’agent des terres fé­
dérâtes à Winnipeg, ou aux agent» locaux à 
Manitoba ou dans les Territoire». -

Par ordre du ministre de l’intérieur,
J. S. DENNIS,

Député ministre do l’Intérlcu.
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De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.

Hocheln. à Québec 
Arrive à Québec 

Québec à llochela.
Arrive à llochela. 
Hochelngu à St.

Jérôme.......... j 5.30pm
Arrive à StJén'uu»*! 7.15 “ • 
St. Jérôme à llo-i

chelaga........... 6.46 a m
Arrive à llochela. 8.00 u

(Trains locaux entre Hull et Aylmer) 
fats Trains laissent la Station «lu Mile-End 

sept minutes plus tard.
jQy*,.ungnifiqii«»s ( liars Palais sur tons les 

Trains Passagers, et élégants Chars Dortoirs 
»ur les Trains «!•* Nuit.

Les Trains pour et «l’Ottawa se relieront avec 
tes Trains pour et de Québec.

LesTrains du Dimanche partent de Montréal 
et «te Rué Lee à 4 h 1‘ M

Tous U*s Trains marchent d’après 1*heure «te 
Montréal.

Bureau Général : 13, Carré «1«* la Place «l’Ar 
nn*s.

Bureau «les Billets, 202, rue St. Jacques. 13 
Place d’A nues, Montréal.

Vis-à-vis l’Hôtel St Louis, Québec.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant-Général

this PAPER MAY nr. FOUND OX FILK AT GEO. I». ROWKLL ro*« 
3few«p«p«r A4vtrti«4mc Bureau (10 8FRUCK
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TRHSPÛRTJFS R4LLFS*
BURE A U .U POSTE St. NY A CINTRE

i DECKMBRF. 1878.
Dibtkibu&kb. MALLES. Fkkmé*»»
A.M. P.M a.M. P.M.

Montréal, P Ouest, )
St.Hilairc et la llO 00 10 00 

5 00 rivièr.Chambly J
} island Pond { * ™

Québec................ 10 00
St. Dama»o,8t. Domi­

nique, St. Pie.... 9 45 
St. Hugues, Ste. Ro­

salie, St. Simon.. 9 45 
St. Aimé, St.Bemabé 

St. Judes, St. Lou is 
do Bonsecour»... 9 45 

Laprésimtation, les 
Mardi, Jeudi et Sa- .
medi................... 11 30

Les Lettres enregistrées doivent être dépo­
sées au moins 15 minutes avant la fermeture 
des malles.

Le bureau de poste est ouvert au public de 
8b A M à 6 h P M, depuis le 1er Septembre an 
1er Mai, et de 8 h A M à 7 h P M, depuis le 1er 
Mai au 1er Septembre.

E. L. R. COUILLA RD-DES P U ES,
Maître «le Poste.

î 2-78-HC-25

8 00 
9 45

8 00 
11 00 
8 00 
8 00

0 00

00

11 00
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PILULES HOLLOWAY

77W f ^ 
1 j I m W TA NI

Cette grande Medecine de famille est 
reconnue comme une des nécessites 

de la Vie.
Ces Pilules célèbre* purittent te SANG et ne 

manquent pas «l’opérer efficacement sur te
l^oie, l’Estomac et les Instestins,
tout en donnant une nouvelle vigueur et éner- 
gi«* à tout le système. Ce remède ne manque 
jamais «le «ionner satisfaeiion pour toute mala­
die altectaut ou affaiblissant la «constitution. Il 
est surtout effieace pour les nmladi«‘s auxqmdb'S 
les femmes sont sujette», et comme médecine 
de famille, en général, ne peut être surpassé.

ONGUENT HOLLOWAY

St. Lambert. ...:7 25 
Kelœil...............8 55
St. Hilaire....... !» 00 8 11 4 13

7 30!3 35 
7 48 4 08

PM
1000
1020

|A Ml A MPMjP M
Montréal........... 7 00|7 30(3 15 5 15

5 33
0 071053 

1211058
Sto. Madeleine. 9 22j8 1514 2.r)!t) 23l.......
St. Hyacinthe... !» 50'.......4 45(5 45|1130
Sto. Rosalie.......[1000*8 3d!.......
Britania Mills.. 102UL.. |5 00
St. Liboiro.......  1028j.,.. js 05.......
Upton.................1040;..........(5 14.......
Acton................ illüf>!..........:5 30
Richmond ....... Il246 9 05jG 30
Sherbrooke....... 12 40 9 50 7 25
Compton........... |3 47 1043 8 02 .  ,
Coaticookc . ...M 30j 1107Î8 15 ... 4 37
Danville............ *1 15! 11221.........|........ |3 00
Arthabaska...... !2 25)........
Québec............. Ifi 301........

P m'a ai

1155 
1203 
1222
2 30
3 30 

•••••> ,4 05
• • • • •

...... »•••••• *3 4*»

........».......... i 30
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Avocat, Notaire, Grffier, Huis- 
si e r, S ecréta i re-Trésori e r 

D’hcoLE ou Municipalité. .
Blancs de Rôle, Listes Electorales.

PiUlMSITIj jÛ0H1N] A1 fois par semaine. Abonnement $1.

R S 7©©iiiîiM
Est publié à Deux Editions, et est le plus répandu dans 

cette partie de la province ; Il offre un grand avantage aux per­
sonnes qui veulent annoncer avec profit.

Edition de 3 fois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et
aux Etat-Unis, 1.2 mois §3.00 ; 6 mois §1.50.

Se» Propriété* Bienfaisantes sont mainte­
nant connues dans toute» les 

parties du monde.
Pour la prompte guérison des

Blessures, Ulcères, Cancers, etc.,
appliqué surit» Cou on sur la Poitrine, il guérit
infailliblement les maux do Gorge, la Dipbté- , . ,
rte, la Bronchite, lft Toux et mênn* l’Asthnio. I iP MjA.MiA MiA.M
Aussi les Glandes, lt*s Abcès, les U. inorhides, Québec............... |8 25'..-....

la Goutte, le Rhumatisme Arthabaska. ...1130
et toutes les maladies de lu Peint. Danville........... 1227 ......... '....................

Les Pilules et Onguents sont manufacturés Coatioooko....... il085)..........j7 23 9 00
seulement à n. n i acs te «o q ja

LONDRES, No. 533 OXFORD STREET, ^ompton. ........ îu.u)....... 11 J
et sont en vente chez tous les Pharmaciens. oherbrooke . ... 11*»U

Les Manille* de Commerce son cnrégistrées Richmond......... 2 00
à Ottawa. Toutes personnes, dans les posse»- Acton................|3 10
«ion» anglaises, ayant en vente la médecine Unton R()Américaine contrefaite, sera poursuivie 22 | gt. Liboirc!*.'1 ! * !3

r r i i r Britania Millsi lote / L*CC L ÎICIC (t* Sto. Rosalie
ST. DOMINIQUE St. Hyacinthe.. 14 10‘7 40

Ste. Madeleine.

40

....... i8 0911043
;9 10 1245 
9 55 2 27

• •••••
1008
1015
1020

18 00
1035
1052
1104

A M A M
1157
AM

U.aÛCCS
au
CS

A M
9 45
o or.M Mil
3 45 
3 13 
3 28
3 53
4 45
5 30

2 58
3 10 
3 20 
3 40
3 52
4 25 
4 50
4 55
5 50
6 30
P M

t> 08
6 23 
0 35 
ti 40
7 10 
7 30 
P v

27 Juin 1880.

LIBRAIRIE

\
•Si l’abonnement n’est payé qn’à la fin de l’année, il sera 

chargé §4.00.

b l * J
</>ta a in ij 4 2'T -sKDBllî)

wummwn,
Publié 1 fois par semaine, a une très grande circulation et offre de 

grands avantages aux annonceurs qui veulent s’a-
dvesser à la Classe Agricole.

Abonnement 12 mois d’avance *1.00 au Canada et Etats-Unis.

ST. NAPOLEON KOHILLAUD, informe le St. Hilaire.......... 4 50|8 15
public voyageur qu’il vient d'ouvrir, dans la Belœil.................. 14 55 8 201108
Paroisse <‘l«» iSt Dominique, comté de lingot» un gt> Lambert. ...i5 40 8 50Î113T
Hotel licencié, oi. il pourrft-MOomodcr tous lesI Montréml...............« 00 9 10
voyageur» et autres qui ont besoin de repas, 
logement, etc. Sa table offrira tout ce que le 
public peut désirer, liqueurs de choix, etc. De 
bonne» Ecurie» et tout le comfort désirable 
nem offert aux voyageurs et à leurs chevaux.

Une visite à son hotel, situé près de l’église, 
sera utile au public.

NAPOLEON ROBILLARD.
St Dominique, 15 juillet 1880—Un
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HOTEL D’UNION.
Tenu par

GODFROI GENDREAU 
Uoxton-FalU.

Lixdbay Rcsbill, 
Géomètre en chef. BOUCHEE r.iBRUÈBE, Éditeur-Prouriétaire.
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Maison Correspondante à Montréal, SENEGAL 
k CIE.,No.l84 Rue Notre-Dame, Importateur»
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COURRIER DE ST. HYACINTHE—14 SEPTEMBRE, 1880
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CALENDRIER.

1M0 urfMBRB. Soleil. Lever Coe 
9 Jen. Btenh. fierté Clamer, cotif 5 11 6 23

Qnaranto Retiree à 8t*s Marie, le 9.
10 Tnu* Ht.Nleolai Tnltntiftp conf ft 32 6 21 
!1 torn. De I’OcUve. ft 34 0 19

Pnn. Quart. le 1! à lb 30m du soir 
19 bln. lte Pent 8t. N. de Mar. 5 35 C 17 

Quarante Heure* k St. L'omioiqne, le 12.
1 3 Lun. De l'Octave. ft 30 CIO
M Mar. Exaltation do la Wrote 5 38 0 13
1ft Her. Mm4 T. Oct.de la Mat.ft 39 ft 12

*r .>/ Tf I

ennaiKiT.• ill mill
. Hyacinthe, 14 Feptembre 1880.^ i y

LE SAOITENAT.
Lettres au Courrier Je Saint- Hyacinthe.

% \ Hébertville, 22 août 1880.
Mfc voilà en plein royaume du Sa 

guehayt^et il est bien naturel que ma 
première lettre soit écrite d’Hébert- 
ville, puisque de la fondation de cette 
paroisse date la colonisation de la 
belle et grande vallée du lac St. Jean 
que je me propose de visiter.

J’ai laissé la vieille cité de Cham­
plain vendredi matin, le 20, à bord 
d’un des vapeurs qui font le trajet ré­
gulièrement entre Québec et la baie 
des Ha ! Ha I C'est Je vapeur “ Sa­
guenay ” qui était destiné à me trans­
porter M au Saguenay.*’ Il y avait 
peu de monde à bord et on s’aperçoit 
que le nombre des touristes diminue 
à mesure que la saison des bains 
avance.

Vous savez quo je suis en bonne 
compagnie. D’abord il y a le tréso­
rier de la province, Thon. Robertson, 
qui, en voyage, n’a plus cette gravité* 
qui le domine, lorsqu’en chambre il 
tient la clef du coffre public. De 
prime abord on le dirait froid comme 
un chiffre; mais 'examinez son œil 
intelligent qui vous lance un regard 
parfois moqueur ; il a toujours le mot 
pour rire; c’est fort heureux car il 
passerait mal son temps en présence 
de M. Elizéc Beaudct, le populaire 
député des comtes unis de Saguenay 
et Chicoutimi.

Celui-ci s'en va visiter les électeurs 
de son comté qui l’ont élu sans le voir. 
Il prétend que s’ils l’eussent connu, il 
ne serait pas en chambre. Evidem­
ment il sc vante \ il sait mieux que 
cela. M. Beaudct possède le meil­
leur caractère du monde. Gai à la 
manière du canadien, il aime à rire et 
réussit à merveille à dérider la figure 
meme la plus sérieuse. A voir son 
caractère enjoué, on ne soupçonnerait 
guère qu’il a passé sa vie à faire des 
chiffres et à diriger de grandes opé­
rations commerciales. Ccst un des 
marchands de Québec le plus en re­
nom et les plus avantageusement 
connus comme financier. S’il n’en eut 
pas été ainsi, notre autre compagnon 
de voyage, M. James Ross, homme 
dix fois millionnaire, ne sc serait pas 
associe à lui pour construire le chemin 
de fer de Québec au lac St. Jean.

M.Mcssiah qui est le correspondant 
du grand organe du parti conserva­
teur, dans Ontario, le Mail\ est égale­
ment au nombre des excursionnistes ; 
il veut voir ce qui en C6t du lac St. 
Jean et sa présence dans cette partie 
reculée de notre province sera vue 
avec satisfaction.

M. George Beaudct, fils du député, 
est aussi du voyage. Plein de vie et 
d’espérances comme on l’est à 20 ans, 
ses gouts le portent vers la culture de 
la terre, et avant de partir pour aller 
suivre le cours de l’école d’agriculture 
de Guclph, dans la province d’Onta­
rio, il veut sc choisir un lot de terre 
au Saguenay. C’est une excellente 
idée que celle-là, et i! serait à souhai­
ter qu’un plus grand nombre de nos 
jeunes canadiens instruits et intelli­
gents se livrassent à l’agriculture au 
lieu d’aller encombrer les professions 
libérales et de végéter dans un bureau 
d’avocat ou une étude de notaire.

Je n’ai pas à décrire le magnifique 
panorama qui sc déroule à nos yeux 
de Québec à la baie des Ha ! Ha ! 
Aurais-je du reste la plus belle ima­
gination que ma plume serait impuis­
sante à parler des beautés de notre 
majestueux St Laurent

Ce nfest pas sans un sentiment 
d’admiration que mes cinq compa­
gnons et moi avons jeté un dernier 
regard sur Québec et Lévis qui, de 
l’Ile d’Orléans, semblent deux sœurs 
étroitcjnènt unies, et la joie peinte 
sur là figuré, comme cela arrive au 
commencement d’un voyage inauguré 
sous d’heureux auspices, il nous tar­
dait de mettre pied à terre le lende­
main à Saint Alphonse, afin de nous 
diriger dans l’intérieur du pays.

Dans le trajet nous saluâmes en 
passant la Baie St Paul, les Eboule- 
ments, la Malbaie, la Rivièrc-du- 
Loup, et au soleil couchant nous arri­
vions à Tadoussac, le premier poste 
du territoire que nous devons parcou­
rir. ■ • • -

Le «ot Tadoussac qui signifie 
" Mamelon," appartient à la langue 
Montagnaise. C’est un des plus an­
ciens etablissements du Canada, et 
dès les premiers temps de la décou­
verte du pays on y fesait le commerce

Ce n’est que depuis 
années qu’il est le rendez- 

qui recherchent la 
et font leurs délices 

On y remarque plu- 
dfun goût charmant et def

l’hôtel admirablement situé au fonds 
de la baie, la vue embrasse un pano­
rama d’un cadre immense.

Tout près se trouve une bien pré­
cieuse relique, la petite chapelle bâtie 
il y a deux siècles par les Jésuites qui 
ont exercé leur apostolat à Tadous­
sac de 1640 à 1782, c’est-à-dire l’es­
pace de 142 ans.

Le gouvernement possède depuis 
cinq ans en cet endroit un établisse­
ment pour la reproduction du sau­
mon. L’an passé on y a déposé 
1,400,000 œufs fécondés qui ont don­
né 1,210,000 alevins. Ceux-ci ont été 
distribués dans différentes rivières. 
Cet établissement est très intéressant 
à visiter et ne se trouve qu’à 100 pieds, 
de l’endroit où accoste le bateau à 
vapeur.

Après une demi-heure d’arrêt, le 
bateau reprit sa course. La tempé­
rature était douce ; la lune reflétait 
ses rayons sur les eaux calmes du Sa­
guenay, et les touristes purent respirer 
à satiété l’air vivifiant des montagnes 
qui bordent la rivière.

C’est une singulière nature que 
celle du Saguenay ; elle est d’un gran­
diose qui étonne. On voit que les 
eaux ne suivent pas un lit qu’elles se 
sont creusée* lentement ; c’est un 
gouffre produit par une violente com­
motion fouterrainc; gouffre qui, en 
certains endroits, atteint une profon­
deur de mille pieds.

Il y a des centaines de siècles cette 
étonnante rivière n’existait point, et 
le lac Stjean qui était de dimensions 
beaucoup plus vastes que celles d’au­
jourd’hui devait se décharger dans le 
St. Laurent par la rivière Saint Mau­
rice, Un bouleversement général 
dans cette partie du monde a soulevé 
la terre et creusé ce large sillon à tra­
vers lequel sc sont précipitées avec 
furie les eaux du grand lac. Il n’y a 
guère d’autres explications à donner 
à cet entassement de montagnes que 
le touriste ne peut sc lasser de regar­
der et qui subjuguent son imagina­
tion.

A six heures du matin, samedi, 
nous étions les hôtes du curé de St. 
Alphonse, le révérend Hubert Bcau- 
det, frère du député de Chicoutimi. 
Cet homme aimable et gai nous reçut 
avec toute la politesse et l’urbanité 
qui caractérisent le prêtre canadien, 
et, après avoir pris un excellent déjeu­
ner, à h. nous mettions pied dans 
les voitures qui devaient nous trans­
porter au terme de notre intéressante 
excursion. Il n’y avait pas de temps 
à percltë. car le trajet est long.

Traînes par de vigoureux chevaux, 
nous pûmes bientôt, du sommet des 
élévations qui entourent St.Alplionsc 
contempler la baie et admirer la belle 
nappe d’eau miroitant aux chauds 
rayons du soleil. De ces hauteurs il 
y a un cônp d’œil qui enchante, mais 
ce ne devait pas être le seul dans no­
tre voyage et nous continuâmes notre 
route.

La première paroisse que l’on ren­
contre après avoir laissé St.AIphonse 
est celle du Grand Brulé. Le révé­
rend M. F. X. Délogé qui en est le 
curé, nous reçut avec beaucoup de 
cordialité. C’est un de ces caractères 
réjouis qui ont constamment le sourire 
sur les lèvres et le bon mot à dire. 
L’établissement curial fait honneur 
au curé et aux paroissiens, et une vi­
site à l’église nous permit de consta­
ter que le tout est tenu dans un ordre 
parfait. L’hon. Robertson crut de­
voir en complimenter le révérend M. 
Déloge.

Cette paroisse renferme environ 
1600 âmes et sa fondation remonte à 
1844. Le sol est bien cultivé ; il y a 
de beaux champs d’avoine et de blé, 
et, en dehors du village, nous remar­
quâmes dans un excellent pâturage 
un troupeau de bœufs de haute sta­
ture destinés à l’engrais.

Nous reprîmes notre voyage par le 
chemin Kcnogami qui est la grande 
route carrossable du Saguenay. Il 
longe le lac St. Jean dans toute sa 
longueur, et s’étend sur un parcours 
d’environ 75 milles, jusqu’aux derniè­
res limites de la colonisation sur la 
rivière Ashuamouchouan. Il a coûté 
au gouvernement la somme de $40,- 
OOQ. Nous atteignîmes bientôt St. 
Cyriac ou Kaskouia et débarquâmes 
chez Jean Deschênes pour prendre le 
diner. M. Jean Dcschèncs homme 
d’une force herculéenne, est connu 
dans tout le Saguenay ; c’est là où 
font halte tous ceux qui se rendent 
au lac St Jean ou Vn reviennent. Ne 
le voudraient-ils point qu’ils sont for­
cés de s’y arrêter, certains d’être bien 
traites.

IVcs de la maison, dans un endroit 
bas et marécageux, à la demande du 
révérend M. Kéroack, desservant du 
lieu, le gouvernement a fait faire un 
terrassement dont, l’exécution fait 
honneur au conducteur des travaux, 
M. Jean Dcschèncs lui-même.

L’église est de pauvre apparence 
et la paroisse ne renferme que 260 
âmes. Néanmoins si on en juge par 
le nombre d’enfants qu'on remarque 
aux portes des maisons, la population 
devra s’accroître rapidement On 
m’a parlé d’une famille de 26 enfants 
et d’une fille de 14 ans pesant déjà 
250 livres. Voilà une mère cq herbe 
qui devra donner de robustes colons 
au Saguenay.

Après avoir serré la main au char­
mant M. Kéroack qui me souhaita 
bon voyage en me disant : estote for­
tes in hello, je repris avec mes gais 
compagnons la route d’Hébertville.

Nous longeâmes le lac Kénogami, 
nom dérivé de Thinogami qui veut 
dire <# lac long." Sa longueur est de 
18 milles, sa largeur de 2 à 3 milles 
et il se décharge dans le -Saguenay 
par la rivière Chicoutimi. Sur une 
longueur d’environ 25 milles, les ter­
res sont pauvres et impropres à la cul­
ture, on n’y rencontre point d’établis­
sements et le gouvernement est obligé 
d’entretenir le chemin Kénogami sur 
un assez long parcours. Il y a même 
une barrière où il fallut payer cinq 
centins au gouvernement pour droit 
de passage.

En vain fîmes-nous appel à la gran­
deur d’âme du Trésorier de la provin­
ce ; M. Robertson resta sourd à nos 
supplications.» prétextant qu’il lui fal­
lait cet argent pour payer les intérêts 
de l’emprunt ou du prêt français, sui­
vant que MM. Fabre et Tardivel ju­
geront à propos de le nommer.

Au lac Kénogami succède à une 
distance d’un demi mille environ le 
lac Kénogamishish (petit lac long) 
mesurant cinq milles de longueur sur 
une largeur de 20 arpents peyt-être. 
Ces deux lacs quoique fort rappro­
chés ne communiquent point entre 
eux, et même le petit est à une hau­
teur de 35 pieds au-dessus du premier.

En arrière du lac Kénogamishish 
est le lac Vert dont il n'est séparé que 
par une étroite langue de terre, et qui 
tire son nom de la teinte verte de son 
eau.

Le mot indien est Kasliukikcomi 
ou 14 lac limpide." Sa longueur est 
d’une demi lieue et sa largeur de 
700 à 800 pieds.

Sur la rivière des Aulnais qui sert 
de décharge au 4* petit lac long," il y 
a de bons établissements et la qualité 
de la terre parait excellente. Bientôt 
nous entrons dans la paroisse d’IIé- 
bcrtvillc et de loin nous apercevons 
le clocher de l’église qui brille aux 
derniers rayons du soleil. En arrivant 
au village nous voyons des demeures 
annonçant l’aisance, et nous dé­
barquons chez M. Léonidas Lortie, 
colon de 20 ans, qui déjà a uni sa 
destinée à celle d’une charmante 
compagne et où nous recevons la plus 
cordiale hospitalité. 11 fait plaisir, 
après une journée de fatigue, de se 
trouver en aussi bonne compagnie et 
de jouir du repos.

A continuer.

LA EL lierIO N DE SEL K IR K.

GRANDE CALAMITE.

Le triomphe que le parti conser­
vateur vient de remporter dans la 
province de Manitoba a pris les libé­
raux à la gorge. Leur candidat M. 
13. A. Smith, parfaitement connu 
dans toute la province y jouissant 
d’une grande fortune et d’une grande 
influence, était certainement la per­
sonne qui pouvait faire la lutte la plus 
sérieuse contre le capt. Scott Cepen­
dant, contre toutes les prévisions du 
Globe, celui-ci a remporté la victoire 
par une majorité de 131 voix.

Elle n’est donc pas encore com­
mencée cette réaction dont parle les 
journaux libéraux contre la politique 
de Sir John ; loin de là nos adver­
saires perdent du terrain,et la réussite 
des négociations du premier ministre 
a propos du chemin du Pacifique les 
relèguent pour un quart de siècle en­
core dans les froides régions de l’op­
position.

M. DESMARA1S.

M. l’avocat Desmarais revient à la 
charge à propos de ses*pérégrinations 
sur le chemin de fer du Nord, et ne 
nous ménage pas les expressions tri­
viales.

Nous avions signifié notre inten­
tion de ne plus nous occuper de cet 
incident et de laisser croire au public 
que notre on-dit pouvait ne pas être 
correct Mais notre adversaire tient 
à faire parler de lui, et, dans son em­
pressement, il va même jusqu’à ex­
primer le désir d’accepter la charge 
honorable de bourreau pour pendre 
ceux qui lui portent ombrage et com­
mandent un respect qu’il ne saurait 
commander lui-même.

En réponse, nous demanderons à 
M. Denis, administrateur de XUnion, 
de vouloir bien nous donner son affi­
davit, constatant qu’il n’a jamais re­
mis à qui que soit le billet de faveur 
dont il est question, afin de permettre 
à une autre personne que lui-même 
d’en faire usage. Nous espérons que 
la déclaration de ce monsieur sera 
claire et précise, et ne souffrira au­
cune ambiguité, et nous l’accepterons 
pour ce qu’elle vaudra.

Bons -Une dépêche de Londres dit que 
les bons du Pacifique seront lancé* par 
MM. Mortoo, Rose et Cie., la Société 0& 
nérale de Paria et la banque do Montréal, 
conjointement. Le montant probable de 
la première émission serait de £10,000,­
000.

Comme nous l’avons fait voir dans nos 
précédents numéros, lo feu, ce terrible élé­
ment dévastateur qui n’épargno rien, vient 
do jeter la dévastation dans plusieurs pa­
roisses nouvelles et importantes des comtés 
de Bagot-, Shcfford et Drummond.Plusicurs 
centaines de Liai lies sont réduites à la plus 
complète misère ; lour récolte était mise en 
grange, et elle était assez abondante pour 
les mettre il l'abri du besoin et même pro­
curer à la plupart d’entre elles une certaine 
somme d’aisance bien méritée après de 
longs et pénibles travaux ; le bois et l’é­
corce avaient donné do bons revenus; le 
beurre et lo fromage avaient également 
fourni une large part au bien être, et ces 
cultivateurs rendaient des actions de grâces 
il la divine Providence qui avait béni leurs 
travaux.

Les durs labeurs des Dromiers défriche-A
merits, accomplis avec courage et persévé­
rance, avaient éloigné des rustiques 
demeures les dangers du voisinage de la 
forêt et mis plusieurs arpents de terre en 
état de production. Toutes ces peines, 
toutes ces sueurs sont annihilées et tout est 
il recommencer. La plus terrible épreuve 
vient de ruiner les légitimes espérances de 
cette population et de hijeter dans la plus 
grande rnif?èrc.

Depuis plusieurs mois, lo feu, après 
avoir fait un bon et utile travail, a dépassé 
les bornes qui lui étaient assignées, et, 
comme un flot envahissant, qui après avoir 
rompu ses dignes, sc répand en tous sens 
semant In douleur ot la dévaluation sur son 
passage ; l’élément destructeur poussé par 
un vent violent, stimulé par la sécheresse 
extraordinaire (pic le manque <lc*pluic de­
puis trois mois a poussé à scs dernières li­
mites, ne rencontrant partout sur son pas­
sage que des matières (inflammable?, s’est 
élança en avant et durant plus de 24 heu­
res a détruit les bois, les maisons, les gran­
ges, les terres, les clotures, les animaux et 
a fait plusieurs victimes.

Impossible de décrire les horreurs de la 
scène qui so présentait aux regards ctlarés 
des paisibles habitants des localités visi­
tées par lo fléau. Rien que le cataclysmo 
prédit pour la fin des temps ne peut sur­
passer en suprême horreur, la position dans 
laquelle dos rangs entiers sc sont trouvés 
placés dans les journées du C et 7 sep­
tembre.

L’air était obscurci par une épaisse fu­
mée, à tel point qu'en plusieurs endroits 
on dfit allumer les lampes vers 3 heures de 
l’après-midi; le vent soufflait avec violence, 
l inccndie avançait rugissante, balayant 
tout sur son passage, les forets, les demeu­
res, les bâtisses tout, et cela sur un espace 
que l’œil no pouvait mesurer.

Dos rangs entiers furent détruits sans
...... , possible d’arrêter les progrès du

feu, le manque absolu d’eau rendant toute 
tentative en ce sens inutile, et les ravages 
ne cessèrent que lorsque le vent finit de 
souffler, mais non avant d’avoir fait des 
centaines de victimes et causé des pertes 
pour plusieurs cent mille piastres.

Jjes scènes les plus navrantes sc passè­
rent riurarU l’après-midi, et la nuit, des fa­
milles entières de femmes et d’enfants sc 
sauvaient devant l’incendie, se réfugiaient 
dans les villages et y répandaient la ter­
reur. Les hommes qui étaient restés en 
arrière pour essayor de sauver leurs demeu­
res c (Usèrent une extrême anxiété il leurs 
épouses et à leurs enfants; bientôt on ap­
prit que plusieurs personnes avaient péri 
victimes de leur zèle, ce qui porta le comble 
il la désolation. Les enfants appelaient 
leurs pères, les femmes leurs maris avec des 
cris déchirants propres à émouvoir les cœurs 
les moins compatissants ; toute la nuit se 
passa dans cette anxiété, et ce ne fut que 
le lendemain avant-midi que l’on put ailôr 
i\ la recherche de ceux qui manquaient. 
Quelques-uns s’étaient réfugiés sous des 
ponts, d’autres dans des fossés, enfin partout 
où ils croyaient trouver un abri contre les 
flammes et la fumée suffocante.

Trois malheureuses victimes furent re­
trouvées calcinées et méconnaissables.

Partout des ruines, des cendres chaudes, 
des Carcasses d'animaux qui n’avaient pu 
s'échapper, et là ou la veille régnait la 
tranquillité et la paisible vie de famille à 
la campagne, il ne restait que des débris 
fumants ; la ruine complète.

Dans S te. Hélène, Upton, St. Théodore 
St. Valéricn, et autres paroisses, les fu­
gitifs arrivaient en foule aux villages. 
Quelques-uns furent contraints d’abandon­
ner leurs voitures et embarquer à dos de 
cheval pour éviter la mort ; des hommes 
durent inème so dépouiller de leurs vête­
ments les abandonant au feu, cl fuir encore 
à travers la fumée et les flammes. La plume 
se refuse à retracer toutes ces scènes de 
désolation qui sc conçoivent difficilement 
si on n’en a pas été le spectateur.

Les actes de dévouement furent nom­
breux et les victimes trouvèrent des per­
sonnes charitables et généreuses qui leur 
offrirent le couvert et la nourriture dont 
elles avaient un si grand besoin.

L’âme sensible et sympathique de M. 
Mousseau, le député de Bagot à la cham­
bre fédérale, ne pouvait manquer de res­
sentir le contrecoup des malheurs qui ve­
naient de fondre sur une partie considé­
rable des habitants de son comté. Aussi se 
mit-il aussitôt à l’oeuvre. Il collecta de 
suite parmi ses amis quelques cents pias­
tres, et s’adressant au gouvernement de 
Québec, filon. Chapleau plaça immédia­
tement un millier de piastres à sa disposi­
tion, regrettant de ne pouvoir faire plus 
vu l'état de* finances. Il se rendit au mi­
lieu des incendiés qui le reçurent comme 
un bienfaiteur et lo félicitèrent sur la 
promptitude avec laquelle il s'était mis à 
l'œuvre pour porter secours à ses malheu­
reux constituants.

Vendredi dernier un comité central a 
été organisé à St. Liboire, composé des 
curés, des maires et des secrétaires-tréso­
rier des différentes municipalités incendiées. 
Sur demande de M. Mousseau la paroisse 
de St, Valéricn fut mise sur le même pied 
que celles de Bagot et bénéficiera des se 
cours qui seront reçues. F. Dupont,*Ecr., 
N.P. est le Secrétaire-Trésorier du comité 
de secours, et toutes les offrandes en argent 
et nature devront lui fltro adressées. M. 
Vital Grand-Pré, maire de St Liboire, est 
le président du comité. •

* M. Mousseau so rendra à Ottawa, au­
jourd’hui mémo ot devra recevoir du gou­
vernement fédéral tout ce qu’il sera possi­
ble d’obtenir.

Poussé par lo zèle extraordinaire qui le 
distingue, lo Rév. M. Suntenac curé do St. 
Liboire, vient d’adresser un chalcuroux 
appel à ses confrères en faveur dos vio- 
timon, et voici en quols termes émus il les 
supplie do venir à leur secours :

44 Ce désastreux incendie n’a pas épar­
gné les cultivateurs do St. Liboire, et plus 
de trento familles de ma pauvre paroisse 
sont• aujourd’hui complètement ruinées; 
leurs maisons, leur linge, leurs provisions, 
leurs granges, leurs animaux et leurs ré­
coltes ont tour à tour été consumés en un 
instant. Dans ccs tristes circonstances. 
Monsieur le Curé ; nous plaçons toute no­
tre confianco dans votre zèle et votre cha
rité. .e,'r le zèle et la charité de vos chers

#

paroissiens.
44 En nous aidant, vous accomplirez une 

œuvre de patriotisme, car, abandonnés à 
eux-mêmes, ces pauvres gens, to*is honnê­
tes cultivateurs, ne tarderaient pas à pren­
dre lo chemin de l’exil et aller demander il 
l’étranger le pain que les tristes circons­
tances leur ont ravi.

44 Nous ne devons pas le souffrir ; et 
connaissant vos sentiments à ccsujot,je 
sais d’avance que vous nous aiderez il rele­
ver leur courage et il conserver il ma pa­
roisse et au pays ces bras robustes et ccs 
cœurs vraiment catholiques ; vous savez en 
effet qu’ils sout toujours à uos côtés lors­
qu’il s’agit de travailler à la prospérité de 
l’Eglise et il la plus grande gloiro de Dieu.

44 Ils donnent alors avec bonheur, à l’ap­
pel de leurs prêtres, leurs économies et 
souvent une bonne partie do leur pain 
quotidien. Aujourd’hui leurs besoins sont 
immenses et ils foirnent leurs regards 
vers vous.

44 Leur confiance ne sera point trompée. 
Nous les aiderons, Monsieur le Curé, à ne 
pas perdre de vue leur cher clocher du 
Canada et il rester sur ccs terres qu’ils ar­
rosent tous les jours de leurs sueurs et 
qu’ils défrichent au prix de mille sacrifi­
ces.”

Nous espérons que cet appel sera enten­
du et que les secours arriveront prompte­
ment et abondamment, car qui donne aux 
pauvres et aux affligés prête il Dieu, et 
Lieu ne laisse pas sans récompense un verre 
d’enu donné en son nom il la plus humble 
de ses créatures.

Sa Grandeur Monseigneur de St Hya­
cinthe a senti scs entrailles pastorales 
tressaillir d’émotions en entendant le récit 
des désastres qui venaient de fondre sur 
une partie de ses ouailles; son cœur s'émut 
et dans pon zèle ardent il fait un chaleu­
reux appel i\ scs fidèles en faveur de cette 
partie de son troupeau qui est dans le mal­
heur.

Voici la Circulaire que Sa Grandeur 
adresse au clergé de son Diocèse et qui de­
vra remuer les fibres sensibles du cœur et 
faire délier les cordons des bourses. 
Circulaire au Clergé du Diocèse.

St. Hyacinthe 12 Septembre 1880. 
Bien chers Collaborateurs, .

La main divine vient de soumettre le 
Diocèso il une nouvelle et bien rude épreu­
ve. * Cinq de ses paroisses d’avenir, St; Li­
boire, St. Ephrcm, S te. Hélène, St. Théo­
dore et St. Valéricn ont. été dévastées par 
le feu. Deux cents familles environ ont 
été atteintes pur le fléau, et beaucoup de 
ces familles ont tout perdu, maison, dépen­
dances, ménages, animaux, moisson engran­
gée ou encore sur champ. La perte totale, 
peut sans exagération être évaluée à 8100­
000. Et oc qui est plus déplorable, c’cst 
que le feu continue ses ravages, et décu­
plera certainement l'étendue (Es désastres, 
si uno pluie abondante ne vient bientôt 
arrêter l’élément destructeur dans sa mar­
che.

Un double devoir s’impose à nous tous 
en cette occurrence si pénible, venir au plu­
tôt au secours des pauvres victimes du feu, 
et solliciter du ciel une pluie hiorifaisante 
qui arrête le fléau, et nous procure l'eau 
qui manque partout.

Pour l’acquit du premier devoir, il se 
fera des quêtes dans toutes les paroisses du 
Diocèse. Vous voudrez bien nommer dans 
chaque rang de vos paroisses des personnes 
charitables qui iront de maison en maison 
solliciter des aumônes en argent ou en ef­
fets, que vous adresserez à F. Du pont, Ecr. 
de St. Liboire, Secrétaire-Trésorier du co­
mité organisé pour la distribution des se­
cours aux incendiés. Toutes les mesuras 
sont prises pour que ce comité, dont font 
partie les Curés et deux notables des pa­
roisses incendiées, opère la distribution 
d’une manière éclairée, équitable et efficace.

Vous le comprenez, il n’y a pas de temps 
à perdre. Veuillez faire diligence, afin 
que les premières et plus pressantes néces­
sités soient soulagées. Mettons-nous à la 
place de cas infortunés, et nous sentirons 
que noos devons las secourir promptement 
et abondamment, car beaucoup sont sans 
abri, sans vêtements, sans nourriture, et 
vis-à-vis de rien, pour entreprendre les pé­
nibles et rudes saisons de l’automne et de 
l’hiver.

Nous nous acquitterons du second devoir 
en faisant des prières publiques pour apai­
ser la colère divine et demander de la 
pluie. A cette fin, lundi le 20 septembre 
courant, on chantera dans toutes les églises 
du Diocèse la masse votive Pro remissione 
peccaforum, avec la couleur violette et 
une seule oraison, et sans Gloria ni 
Credo. Immédiatement avant cette

messe, l’on fera soit à l’intérieur ou 
en dehors de l’église, une procession pen­
dant laquelle on chantera les Litanies des 
Saints, suivies des prières indiquées au Ri­
tuel,à l’article De processions ad petendnm 
pluviam, page 282. Et afin que ces priè­
res soient plus agréables à Dieu et touchent 
davantage son cœur, nous les accompagne­
rons du jeûne et de L’abstinence, de la fré­
quentation des sacrements et de la récita­
tion dévote d’un chapelet en famille. a

Croyes moi bien affectueusettent votre 
tout-dévoué en N. S.

f L. Z. Et. de St. H jacinthe.

St. Hyaointhe n’a pas voulu rester en 
arrière, un oomité a été nommé pour rece­
voir des souscriptions. Ce co ni té s’est 
de suite mis à l’œuvre et nous espérons que 
la ville te rappellera les seooura qu’elle a

reçus en 1876,- et que les offrandes seront
généreuses.

M. le grand Vicaire Gravel sera à Qué­
bec cette semaine et fera des efforts, au 
nom dtf Comité, auprès du gouvernement, 
pour fairo augmenter l’allocation qu’il a 
si spontanément mise à la disposition de 
M. Mousseau pour soulager les besoins les 
plus pressants.

Nous croyons que le ministèfo. serait 
justifiable do diâposor d'une portion des 
deniers affectés à la colouration en faveur 
de cos colons qui viennent de perdre en un 
jour, lo fruit de plusieurs années de rudes 
travaux, et qu’on aura pour ces affligés 
tous les égards dûs à leur triste position. 
La province entière applaudira à l’action 
des ministres qui se laisseront attendrir 
parles récits de L affreuse, calamnité qui 
vient do frapper une partie do notre pro­
vince. •

Le feu quoiqu’arrêté dans ses progrès 
n’est pas contrôlé, et le moindre vent peut 
encore lui faire faire de grands ravages.

Nous donnons ci dessous U liste des in­
cendiés de la paroisse de St. Liboire cl le 
montant des pertes subies par chacun par 
la destruction de» bâtisses do la récolte ot 
du ménage, sans parler de la perte du 
bois et des dommages à la propriété.

Nous donnerons les listes des incendiés 
des autres paroisses à mesure que nous 
pourrons nous les procurer.

Liste des incendiés à St. Liboire :
Bergeron ot Joseph Lajoie 
Louis Rodicr 
B. Purent 
A. Boutilletto
A. Telmossc
i 11c Beaudoin 
E. Lapointe 
J. B. L'Heureux
B. L'Heureux 
E. Beauregard

"F, Ré mi Hard 
D. Robinette 
Thomas Roy 
J. B. St. Ongc 
Louis Roy
B. Beaunoycr, jr
L. Beaunoyer
P. Beaunoyer, sr 
Jean Martin 
Jos. Vincent 
Damien Bachand
M. Varville et Goulet 
Maxime, Barth , et Odilon 
D. Parent
N. Chaput
A ni. Gaouctto 
A. Quintal
C. Lemoine 
P. Dion
A. Humaine 
G. Dumaine 
Diverses personnes

$000 
750 
400 
500 
150 
150 
300 
500 
400 
100 
400 
100 
250 
100 
200 
350 
400 
500 
300 
100 
20e 
2: 0

Parent 7< 0 
150 
150 
200 
100 
300 
100 
100 
100 

2500

$11,350

Asssmblie à St. Pie, comté de Bn got.
A une assemblée paroissiale tenue il St. 

Pie, dimanche dernier, le 12, les résolu­
tions suivantes furent proposées et adop­
tées unanimement.

lo. Que le révérend J.C.A. Desnoyers, 
curé de cette paroisse,soit nommé président 
et M. le docteur P. EL Bernier, secrétaire.

2o. Que tous les paroissiens de St. Pie 
ont appris avec la plus vive douleur la nou­
velle de l’incendie qui a si cruellement 
éprouvé un grand nombre de familles des 
paroisses de Sic. Hélène, de St. Liboire.de 
St. Valérien, de St. Ephrcm d’TIpton, do 
St. Thédore d’Àcton, etc., etc.

3o. Qu’il est urgent de prendre les moy­
ens les plus efficaces de secourir toutes les 
victimes de cet incendie.

4o. Qu’il soit formé un comité chargé de 
faire une collecte :l domicile dans toute la 
paroisse, et que les massieurs dent les noms 
suivent soient membres do ce comité : MM 
Joseph T héberge, Elphègo Dupont, Joseph 
Bergeron, Jean Baptiste Bergeron, Onési- 
mo Messier, Louis Brodeur. Etienne Le­
ri ou x, Mathias Gauthier, Etienne Lnpierre, 
Narcisse Couture, Marcellin Duclos, Louis 
Chicoine, Magloirc Morissetto et Sylvain 
Kacicot, Jean Moïse Gobcillc, Joseph Ma­
rin, Pierre Lambert, François Messier, 
Paul Girouard, Xavier Racicot, François 
Dupaul, Louis Lachapelle, J. B. Delâge.

Nous ajouterons qu’à la grando Masse, 
M. le curé Desnoyers a fait un appel il ses 
paroissiens qui les a vivement impression­
nés. Sa parole convaincante a remué les 
cœurs ; la collecte en faveur des incendiés 
a commencé de suite et tout fait croire 
qu’elle sera abondante.

M. Blais, M.P.P., a généreusement 
versé la somme de 8100 dans le fonds de 
secours. C’est un bel excmplo à suivre.

Hier la pluie à commencé ;l tomber, 
mais pas en assez grande quantité pour 
éteindre le feu dans les bois. Cependant 
son effet se fera sentir.

Société St. Jean-Baptiste,—Le Mail 
nous donne le procès-verbal d’une réunion 
de la société Saint-Jean-Baptiste de To­
ronto. qui a eu lieu il a quelques jours. 
Voici les noms des nouveaux officiers élus 
à cette réunion : Président,M. J.JC. Barré ; 
vice-président, M. C. Levasseur ; trésorier, 
M. A. Labaio ; commissaire-ordonnateur, 
M. O. Dubreuil ; conseillers, MM. D. Crc- 
vier, A. Thomas, A. Michie. Las officiers 
sortant de charge auxquels des remcrci- 
ments furent votés sont MM. A. G. Le­
maire, ex-président, N. E. Bourdon, ex­
trésorier, etc.9 •

La Princesse. La princesse Louise s’em­
barquera pour le Canada le 11 novembre 
prochain.

8ir Charles Tupper, l’hoo M.* Pope, 
MM A P Caron, et Dennis se sont embar­
qués jeudi à Liverpool pour revenir au 
Canada. Sir John A. Macdonald et Sir À. 
T. Galt ne s’embarqueront que jeudi pro­
chain.

L’induttrie du $ucrc de bettemve.—M. 
Hector Lcgru partira de Fraooc à la tin 
du mois pour lo Canada afin d’aeheter 
les terrains sur le quels seront construits 
les manufactures de sucre do betterave.

La flotte (f Automne.—Les listes de na­
vires consigné pour le port de Québec 
publiées jusqu'au 26 août contiennent 
deux cents vaisseaux partis de l'Angleterre 
pour oe port, oe qni fait prêt du double 
des navires arrivés l'année dernière A U 
mtas période correspondante.
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Suicide*—M. George Knsppe, d’Utica 
est allé avantrhier après midi à Niagara 
Falls a soapé à l’hôtel Intcrnationaf et 
s'est rendu a 9 heures du soir sur un bal­
con de Prospert Park surplombant les rapi­
des. Il s'est assis à peu de distance de Mlle 
Floranoe Evart de Fort Erie, Canada, qui 
regardait la cataracte du haut du balcon, 
et araehant une feuille d'un calepin il y a 
rapidement écrit quelques mots. Ensuite 
il a attaché avec une épingle cette feuille 
de papier b la doublure de son paletot, son 
gilet son chapeau, et ses manchettes a em­
paqueté le tout sur son siège, et prenant un 
révolvcr à la main, il est monté sur le re­
bard du balcon. Miss Evart, qui avait vu 
tous ces piôparatifs sans y rien comprendre 
a poussé alors un cri d’etfroic pendant quo 
Knapp tirait un coup de revolver ot plon­
geait dans les eaux bouillonnantes. Le chef 
de la police b été provenu et a pris possessi­
on des objets lessés sur le balcon par le 
suicidé, une montre d’or une jumelle, un 
calcpi, une boîte d’allumettes et les effets 
d'habillements plus haut décrite. La note 
épinglée au paletot no contenait nue cette 
ligne : 44 Veuillex envoyer cos effete par 
express b E. F. Emery, No 29 John street 
Utica.—O. Knapp.”

Le Docteur Tanner et son jeûne de Qua­
rante jouri—On a attaché trop d’impor­
tance b cette force du Dr. Tanner. Fasse 
encore si l’histoiro n’avait eu d’autre effet 
que d’amuser les badauds, main on en a 
tiré des conclusions sérieuses.

Le jeûno do 40 jours du Dr. Tanner, 
dit-on, explique d’autres jeûnes réputés 
jusqu’ici miraculeux. Le jeûné do Moïse, 
celui du Christ ne seraient, d’après cola, 
que des phénomènes rares, si l’on veut, 
mais naturels.

C’est parfait, seulement, il y a une ton­
te petite difficulté qui résulte d’un détail 
sans iiHportance que voici : .

Dr. Tant)'? n'a pas jeûné du tout
Los gartfiens ont été les dupes ou les 

complices d’une comédie habilement jouée.
Voici ce qu’écrit à Mlle Esther Walter, 

de Vienne en Autriche, une doctoresse de 
New-York :

44 Le jeûne du docteur Tanner, ma chè­
re. n’est que humbug, pure ch aria ta nc- 
ric.

La muraille était percée d’un trou près 
de la tête du lit; de même le plancher au- 
dessous du lit. Par h\ passait un tuyau en 
caoutchouc, en rapport avec l’étage inféri­
eur, où une charma n to jeune dame avait 
préparé des jus de viande, des extraits de 
mets succulcnts^et substantiels.

Rien de plus facile que d’adapter, dans 
un de ces moments où la vigilance des gar 
diens les plus attentifs se relâche forcé­
ment, un petit conduit de caouteime à ce 
trou et de se nourrir comme un enfant au 
biberon.

Les acculants physiologiques, faiblesses, 
vomissements, ect., étaient de pures sin 
gerics.

Tout cela est ici à New-York le secret 
de Polichinelle; la presse n’intervient pa.* 
parce qu’en Amérique cette façon de faire 
de la réclame passe pour la chose la plus 
innocente du monde.”—xYouvrlle Ivresse 
Libre.

»

Jj hôtel Frontenac à Québec.— L’argent 
nécessaire la construction de cet hôtel 
est souscrit, et l’on n’attend plus que l'oc­
troi de la part du gouvernement fédéral 
d’une lisière de terrain de 175 pieds de 
long au sud de l’école normale, afin de 
donner toutew les facilités pour faire un 
hôtel de première classe.

Rimouski.—Mercredi avait lieu la'pre­
mière profession chez les Sœuis de la 
Charité de Rimouski ; Monseigneur rece­
vait les vœux *des Sœurs dont les noms 
suivent :

Vœux perpétuels, Sœur Marie-Joseph, 
Sœur Ste-Anne;

Vœux annuels, Sœur Thérèse de JésuB, 
Sœur Marie du St. Esprit ; Rénovation 
des vœux, Sœur Stc-Matldlde.

ACTUALITÉ*.

Vol.—Il a été commis, samedi dernier 
vers 9 heures du matin, un vol entouré de 
mystère à la demeure do M. Michel Dos- 
cordonnets, près de l’égli se paroissiale de 
St. Hyacinthe.

Les personnes do la maison étaient par­
ties pour descendre a la ville et il ne res­
tait b la maison que M, Dcseordonncts lui- 
meme. .

Un voleur qui devait connaître les ap­
partements de cette demeure s’introduisit 
par la fenêtre de la chambre i\ coucher qui 
donne sur la cour et qui était ouverte et 
pénétra il 1-intérieur, il ouvrit la commo­
de, prit dans une petite boîte une somme 
do 82S en monnaie de papier, ot, dans une 
armoiro il enleva un flacon de Gin.

(Je n’est qu’au retour des personnes de 
la ville qu’on s’aperçut du vol hardi, en 
plein jour et dans un endroit où le malfai­
teur aurait pu être facilement vû par les 
voisins.

Brochure.—M. Arthur Buies vient de 
publier un ouvrage intitulé “ Le Sague­
nay et la vallée du lac St. Jean,” c'est un 
étude historique, géographique, industriel­
le et agricole, faite d’après des renseigne­
ments authentiques et des statistiques ré­
centes et destinée a faire connaître au pu­
blic le vaste territoire du Saguenay M. 
Buies a lait l;\ une œuvre méritoire car 
on ne saurait trop attirer l’attention publi­
que sur le domaine et nous l’en félicitons. 
Lo volume imprimé chez M. A. Coté et 
Co. ù Québec renferme 310 pages de texte 
et mérite une pluce sur 
bliothèques.

Nos romereim ont s à 
voi d'un exemplaire.

-rr

les rayons des bi- 

l’autour pour l’en*

Départ—M. T. A Dernier, avocat de 
St. Jean, a définitivement, laissé mercredi 
dernier cette ville pour aller se fixer au 
Manitoba.

Nos meilleurs .sophaite accompagnent 
l’aucion rédacteur du Courrier dans sa- 
non voile carrière.

Statuts.—Nous accusons réception des 
statuts de la province de Québec pour l’an­
née 1880. C’est un volume de 458 pages.

Le 72. P. DnJi linuq O. M. L—Nous 
avons la douleur d’apprendre la moitdu 
R. P. Duhainic, arrivée samedi, h*. 11 cou­
rant, en la maison des RK. PP. Obluts,rue 
Visitation. Le défunt était dans la 33ome 
année de son âge, la 13èmc de sa profes­
sion religieuse, et la Oètne de son sucer 
doce.

Température.—Après trois mois* de 
sécheresse, une pluie douce et tranquille 
nous est enfin arrivée, ot hier matin vers 
sept heures la pluie commençait, et durait 
la plus grande partie de la journée. L’air 
est plus pur et plus frais, et annonce l’ap­
proche de l’automne.

Le bureau des détectives de Moutréal 
met le public en garde contre les dangers 
auxquols donnera lieu la prochaine expo­
sitions. Ils conseillent b toute personne 
visitant les lieux de laisser son argi ut et 
ses bijoux chez eux.

Deux individus à la mine suspecte ont 
déjà attiré l’attention de la police et leur 
nombre va toujours on augmentant. Qu’on 
se rappolle le proverbe : 44 Un homme aver­
ti en vaut deux.”

Dentiste pour cheval.— Un journal fran­
çais nou9 révèle un nouvel art, l’art den­
taire pour chevaux : •

“Un nouveau personnage vient de faire 
son apparition dans le monde du turf fran­
çais et d’y apporter un élément nouveau. 
M. Loffler, qui a passé, ces jours derniers, 
plusieurs semaines b Chantilly, a vivement 
intéressé les entraîneur». Sa profession 
est curieuse: il est dentiste pour chevaux.

41 Examinez la bouche de cent poulains 
dit le praticien, et vous ne trouverez pas 
dix mâchoires correctes. Et l’influence de 
la dentition n’est pas moins grande sur la 
santé du cheval que sur la santé de l’hoin- 
mc ! Tel animai a des dents pointus 
comme des aiguilles qui lui entrent dans 
les gencives et l’empechent de manger son 
avoine; tel autre souffre d’une dent mal 
rangée, qui lui fait mal placer la tête.

“ M. Loffler visitait, l’autre jour, les 
écuries do M. Delamarre ; il voit le pou­
lain Viveur et lui examine la bouche.

41 — Tiens dit-il, il a nue dent qui le 
fait souffrir; il doit pencher la tète b droi 
te en galopant

44 En effet, c’est ce qui arrive au cheval, 
et lui donne l’apparence d’un mauvais ca­
ractère, tandis qu’il est très doux.

44 Ou vant^; beaucoup l’adresse de M. 
Lofljer comme opérateur. Voici comment 
il procède :

44 II-s’approche delà tète du cheval 
dont il veut arracher une dent, l’amuse en 
lui caressant le museau, puis, tout d’un 
coup, lui introduit son instrument dans la 
bouche, et crac 1 le tour est joué sans dou­
leur. . *

. ï 44 On n’a pas dit que Ml# Loffler fit des 
râteliers pour vieux chevaux et vioilles 
juments, mais tout est possible, et il ne 
faudrait pus s’éteuuer qu’on montrant cer­
tain jour un cheval à un amateur, un nmr- 
chaud de chevaux s’écriât : 4

44 Kxnmioez-lui la bouche avec précau­
tion, il a un dentier.”

NAISSANCE.

A Montréal, le 13 du courant, lu dame de 
M. J. A. Corrivenu, fabricant en soie, une fille.

LVtaVl

iKon.uji;dm

Prix des Marchés..
Montréal, 13 Sept. 1880. 

Fromage en gros, 12A à 12} cts. par livre 
Liverpool, 13 Sept. 03s. (kl par cent.

Nouvelles Locales.

PI ANOS WEli EH DE K INGSTON.

8t. Hyacinthe 27 août 1890. 
F. CARTELS, Eor.,

Agent de la compagnie (l’Assurance Lu 
? Citoyenne.

Monteur,—Veuille» accepter mes sincères 
remerciements pour le prompt et entier paie­
ment {quoique dû que le 24 octobre prochain) de 
la réclamation de $1,000 que yavals contre la 
Compagnie dont vous Otes agent, suivant Po­
lice No. 873 sur la vio do mon défunt mari, M. 
Charles Lurivce.

CK LIN À BERNARD.

La Co. de Ceintures Voltaiquos, Marshall, 
Mieh., enverra ses célèbres ceintures Electro- 
Voltaic aux souffrants, pour 30 jours à l’essaie. 
Guérison prompte gurautie. Ils tiendront h 
leur parole. Ecrivez leur sans délai. 15,10,7012

m Huitres ! Oysters ! — AMA­
TEURS—f. O. RENAUD Confiseur, 
recevra tous les jeudis soir des Huîtres Fraîches 
de Baltimore. Aussi Biscuit, Fruits, Noix, 
Sucreries, Jouets d’Knfauts, Pipes en Ecume 
de Mer et en Bois, Tabac, Cigares—11-8-80.

Meres ! Meres ! ! Meres ! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil­

lées par les souffrances et les gémissements 
d’un enfant qui fait hob dents ? S’il en est ainsi 
allez chercher tout de suite une bouteille du 
Smon Calmant dk Mmk. Winslow, il soulagera 
immédiatement le pauvre petit malade—cela 
est certain et ne saurait faire le moindre doute 
Il n’y a pus une mère au monde qui ayant usé 
do ce Sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met 
en ordre les intestins, donne le repos îi la mèrr 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Seseffoti 
tiennent de la magie. II est parfaitement inof 
tVnsit'dans tons Jes cas «*t agréable à prendre 
il est ordonné pur un ties j>lus anciens et deb 
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats 
Fit iff. Le» instructions nécessaires pour fain, 
usage du sirop sont données avec chaque 
teille. Exigez la véritable qui porte le //r-.w 
mile de Conns A Pkhkins sur l’enveloppe exté­
rieure. En vente chez tons !«•» pharmaciens, 25 
Cents la bouteille. Se méfier des contrefaçons.

Médecine
Daus toute l’histoire de la

aucun medicament n’a Jamais pro­
duit de cure» au«*d merveilleuses 

et n'a Joui d'une si grande et “I cotiMantu répu­
tation quo l'Ayer's Cherry Pectoral, qui est 
reconnu comme le remède employé dans le 
momie entier contre toutes les affections «le la 
Nor^e et «les ]>oumons. Iji liste prolongée des 
cures remarquable* opérées par ce médicament, 
houh tous les climats, l'a fait connaître univer­
sellement comme un agent sûr et efllcace h 
employer.

Contre les rhumes ordinaires, qui sont les 
avant-coureurs du plus sérieiiK'S maladies, Il 
agit promptement et rarement, soulageant tou. 
Jours les soutrniuçes et sauvant souvent la vie.

Bon action protectrice quami il est employé 
it temps pour l«*s atluetion* «le la #orgu et des 
poumons, en fait un précieux remède qiu* l’on 
doit toujours avoir son* la main. Personne ne 
peut s'en passer, et quiconque en a fuit usage 
une seul»* fols, continue h le faire. Ic*s mé­
decins connaissant maintenant la composition et 
l«‘s effets du Cherry Pectoral, en font ample­
ment usage dans leur pratique, et les prêtres, 
ninsi que les ministres, l«_* recommandent pour 
la même mi«on. L'action «le ce remède est 
absolument certaine, et il guérit toujours Hi où 
la cure est possible.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer Jè Cio., Lovrell, 
Mu»»., Iî. U., chimistes pratiques et analytiques.

Kil vente chez tous les Pharmacien*.

Chemin dç Fer Q M O&O

EMITIOÏ ¥Ü ffHJM
A MONTREAL.

Lo Chemin do Fer Q. M. O. k O. vendra à 
tontes leu Station»* du Chemin des Billets de 
Première Classe, d’aller ot retour, b Mile End 
et HochuJagn, aux prix d’un seul voyage.

Les billets seront 1k>î»h depuis le 14 jusqu’au 
25 de Septembre inclusivement.

i*. A. SENEGAL, 
Surintendcnt Général.

1

A VENDRE.
Le soussigné offre en vente ses moulins è 

farine avec trois înoulanges en bon ordre, 
Stnoth patenté ; »\ carder la laine, 2 foulons, 
pretv, etc,, etc, à scie, à bardeaux. Ces mou­
lins «ont mus par l’eau, et la vapeur h défaut 
d’eau. Distance mille des stationR des deux 
lignes de chemin de fer, Sud-Est et Lae Cham­
plain et St. Laurent ; 11 mille do l’église de 
St. Guillaume dans le Township d'Up ton.

Aussi vingt arpents de terre en superficie. 
Conditions des plus faciles. S’adresser sur les 
lieux au propriétaire,

JOB L'HEUREUX,
St. Guillaume d’Upton.

14 9-80—Omp

Hotel a Louer.
La magnifique bâtisse présentement occupée 

par M. Pierre < hieoine comme Hôtel de Pre­
mière Classe, située en face de la station du 
Grand Tronc, sur la rue Lnfruinboise,

La maison est spacieuse, ù trois étages en 
briques, avec une belle cour, dévastés écuries, 
etc, etc. Tout est prêt pour un bétel.

M. < h icoiue vendra aussi ko a ménage à des 
conditions faciles et modérées.

S'adresser sur le» lieux au soussigné,
PIERRE CHICOIXK.

St. Hyacinthe, 9-90—2m

LA BANQUE

CHAUSSURES
ET

HABDES FAITES.;: L . .
\ iennent d ajouter lour Magasin do Chaussures un Département nouveau, celui dea

HARDES FAITES.
I''assortiment est des mieux choisi et no laisse rien à désirer quant à la qualité de* 

Etoffes, .'èlègauco de la coupe ot la durée do l’ouvrage.

SUBTOUTS VESTES PANTALONS 
„ „„ PABDESSUS
Itn DKA1\S et en I WEEDS, confectionnés d'aprùs les dernières modes américaines.

USÎ

L

TlS _ _ _ _
& il vous faut un habillcmcut neuf, n’oubliez pas lo Magasin Populaire de

. IV. LUSSIER Ac
C'est- h\ que vous achèterez ù votre goût et à Bôn Marché.

R uc

BE ST. HVlflïïllE
BUREAU :

Case a des.—Bl oc Per rca u II.

■

Notre assortiment de Chaussures est toujours do plu» en plus considérable et tout 
le monde sait que pour acheter de bonnes et belles oh au «sures avec peu d’argent, il faut 
aller chez

L. N. LUSSIER & CIE.
(Montreal Branch Store.)

Iîiio C1ïisuades—Bâtisse PAONUETX>

ST. HYACINTHE.
9 SO l2 25

En cotte ville, le l courant, M. Louis «juer- 
ry. à l’âge de 87 uns. Il était un îles rares 
vétérans de 1812.

Toux.— Les Pastilles Bronchiques de Brown 
font employées avec avantage pour soulager la 
toux, maux de gorge, enrouements et affec­
tions bronchiques. Depuis trente nus ces pas­
tilles son en usage, avec un encouragement 
qui augmente chaque année. Elles ne sont 
pas nouvelles, elles ont été en très-grand usa­
ge par la génération passée, elles ont pris 
pince dans les rangs bien mérités des remèdes 
à la mode de notre siècle.

La Goiiok.—Les Pastilles bronchiques de 
Brown agissent direct uncut sur les organes de 
la voix. Elles ont un effet extraordinaire sur 
tous les désordres de la gorge et du larynx— 
rétablissant un timbre de voix ramolli par 1«* 
froid ou par avoir trop parlé, et ramène une 
diction nette et distincte. Les orateurs et les 
chantres les trouvent très-utiles.

La toux, tuitîMK, CATHAiniK ou maux de gorge 
exigent une attention immédiate. Si vous les 
négligez ils se changent en maladie «le pou­
mons incurable. Les Pastilles bronchiques de 
Brown, sont un*remède presqu’infuillible con­
tre eux. 11 y a deg imitations offertes en vente 
qui sont le plus souvent dangereux. Les véri- 
bles pastilles bronchiques te Brown sont vendues 
en boite.

Toutes les affaires de Banque seront 
transigées généralement â cette Succursale.

Intérêt sera alloué sur les dépôts aux taux 
convenus ; ces dépôts pourront être retirés en 
tout ou en partie, d'après les règlements «!«• 
cett«* Banque.

S. A. DUROCHER,
GERANT.

St. Hyacinthe 1er Août 1880.

CHEVAL_VOLE ! ! !
Dans lu nuit du 5 cornant, un ch val cou­

’ l« ur café jaunâtre, crinière et queue blanches, 
f. rré des quatre pattes, hauteur environ \ pieds 

' 11 pouces fut volé dans la paroisse de St. Jean 
Baptiste, en même temps nu vieux harnais et 

I un vi. ux wagon. Celui qui informera notre 
chef de police, on M. Paquette, hôtelier «le Sto. 
Miideb ine, ou le propriétaire soussigné, sera 
générenscim nt récompensé.

.1. B. GABOURY,
St. Jean-Baptiste de Kouville. 

0 Septembre 889. 1-s.

FACULTE DE DROIT.
L’ \ IV F. KSI TF.

DIS BISHOP'S COLLEGE

H.r£HsjatLAiâi*t.

A. TJ PUBLIC

L«* Cours tics Lectures aura lieu dans la 
Salle du ( onseil, à PlTôteî-de-Ville, Sherbroo­
ke, et commencera b* 7 OC l’OBltE prochain.

L’honorabh* M. T. K. Ramsay, D. C. L , pro­
noncera le discours d’ouverture dans la Salle 
des Convocations au BISHOP'S COLLEGE, 
Lennoxville, mardi soir, le 5 Octobre prochain, 
h 8 h.

1 e publie est invité a y assister. I/examen 
pour l'immatriculation commencera au Palais- 
de-Jnstiee, ii Sherbrooke, le fi Octobre prochain 
ii 10 h. a. ni.

. L. E. MORRIS, M. L.L.
10 0 80 lut Uégistraire.

Municicalitk nu 
OOMTK DK St Hvacintijk.

I

Bhtett—On calcule qu’il est sorti du dis­
trict dea Trois-Ririèrcs ot du Sngucnny 
pour 120,000 do bluete oette année. Ces 
bluets sont expédies en grando partie, pa­
rait-il, vers les Etats da Sud.

St.. Hyacinthe, Aoftt 27 1880. 
J’ai eu-lo plaisir d’examiner oette après-midi 

chez M. Perrault, un piano sortant de la ma­
nufacture Weber du Kingston. Ayant eu l’oc­
casion de voir et d’entendre bon nombre de eus 
pianos â St. Hyacintha et ailleurs, je crois pou­
voir dire qu’ils sont excellents sous tous les 
rapports et de beaucoup supérieurs aux pianos 
américains on général. Ce sont des pianos de 
durée, conservant bien l’accord et qui n’exigent 
que peu d’entretien. Le piano sur lequel j’ai 
joué cette après-midi, réunit, je crois, les qua­
lités indispensables à tout bon instrument.Son 
riche et moelleux, tendre, léger et délicat. Le 
mécanisme fonctionne très bien ot P intérieur 
me parait construit très solidement. Aussi, 
c’est avec la plus grande satisluction que je 
recommande les pianos Weber do Kingston, 
surtout aux maisons d’éducation ; car ce sont 
des pianos de durée. %

On peut se les procurer à St. Hyacinthe a 
meilleure condition qu’è Montréal en s’adres­
sant à J E. PERRAULT marchand et 
agent pour la vente do ces Pianos.

ALCIBIADE BRIQUE.
9 -80-fi—p-ni.

f'KIXTIIRKi. CAS4II; ETTKR
DJECOLIET*

Chez F.-X. BLANCHETTE.
18 Aoftt 1880. ne

Houvelle Boutique.—Mr- I- Charbônnoau 
vient d'ouvrir sa manufacture de Crackers et 
Candy, et il vendra aux prix do Montréal. 11 
remercie scs nombreuses pra iques et compte 
sur la continuation do leur encouragement.

Il reç« it tons les jours des fruits nouveaux, 
Pommes, Raisins, Prunes. Poires, Pêches, etc., 
de même que des Huîtres do Baltimore. Après 
tout cela nous fumons son Cigare Success qui 
est magnifique.

DEUX CUISINIERES 
sont demandées pour une maison 
privée. S adresser à ce Bureau.

I)«''H«'oI»on T«*I«*^rît|»Ei

Québec, 10—Dn députation des sauva, 
gos de Lorctte, en costume de guerre, a vi­
sité aujourd’hui les frégates anglaises.

Paris, 10—On dit que lo cardinal Gui- 
bert.. nrchcvf»que de Paris, a reçu de pres­
que toutes les congrégations religieuses 
l’adlicsion au compromis. On croit qu’aucu­
ne ne refusera d’y adhérer. adopté â sa séance tenue ce jour, je convoque

Québec, 13—L’honorable M. Laurier a j unc assemblée publique dos francs-teimnciors 
adressé la parole ù ses électeurs de Québec- j (ju qoîî1^ ^ gti, Hyacinthe, peur être tenu le 
Est hier après les vêpres. ! scizt, septembre courant ii deux heures P.M ,

La présente est j our emtifier qu«? j’ai accordé une licence à O. Clmlifoux à Fils do St. 
Hyacinthe, P.Q., pour manufacturer et vendre ma Patent Bail Road hay PretscM^ et autres. 
J’avertis ausbi lo publie par la présente «jue ceux qui ont manufacturé les dites presses sans 
licence «le nu» part, exposent les propriétaires aux poursuites et aux dommages, j'enverrai en 
temps «*t lieu un agent au Canada pour examiner et arrêter l’usage de ecs machines qui se 
trouvent en com rebar de.

J’ai travaillé pendant plusieurs années è introduire le pressage du foin, ce qui est le profit 
«lu pays par l’exportation, aujourd’hui que lu chose réussît j’apprends qu’il y en a qui manu­
facturent mu presse fi foin en contravention ù mu patente pour le Canada. Je compte sur mes 
pratiques pour me faire connaUro ces machines en sorte que je puisse prendre des procédés 
légaux pour saisir ces ji rés ses et sauver nies droits. J’en appelle è l’honneur canadien ; et j’es­
père que mes pratiques veilleront et me feront connaître les tmngresscurs. Mes essais en Ca­
nada jusqu’à ce jour furent sans profits, quoiqu’ils profitassent aux Canadiens. Je neveux pins 
souffrir «l’être privé «lu fruit «le mes labeurs, après toutes mod dépenses de temps et d’argent. 
Je n’ai acconlé de licence qu’à MM. Chalifioix et Fils en Canada, et je poursuivrai suivant la 
loi ceux qui manu factureront et se serviront de mes presses.

[•igné,] I\ K. DEDEUICK.
Albany, N. V , J Septembre 1880.

Librairie du Iacré-Æœur.
J’informe respectueusement b* public, que 

je viens d’ouvrir une Librairie,

[Bâtisse Pagnuelo]
Rue Cascades, St. HYACINTHE

Annonces Nouvelles.
COLLEGE MEDICAL DF CHICAGO
Le premier par son système de degré, et aussi 
par son cours d’instruction de 3 ans adopté par 
’association médicale «les collèges. Commence 
Ises proelmius cours le 28 Sept» Laboratoire 
physialogique est établi. Les matières d’ana-

AVIS PUBLIC.
IM est par le présent donné : Qu’en conformité 

à lu résolution «lu Conseil «i<* Comté,

rrois-Rivières, 13—Le vont spuflledu 
sud-ouest et la ville a été snvoloppoo «le 
fumée tous ces jours derniers. Le feu est 
aussi dans les terres, dans le comté de 
Champlain, entre le Saint-Maurice et la 
rivière Batiscan. Les clôtures «les che­
mins de fer sont brûlées en quelques en­
droits.

La Valtrie, 11 —Le feu est. dans les bois 
entre cette pince et. Lanoraie, sur la ligue 
du chemin de fer. Les clôtures sont en 
dommagés dans quelques parties.

Otta, H—gouverneur-général re­
tourne à Montréal aujourd’hui.

Son Excellence le Gouverneur-Général 
est litote du Colonel De Winton, :\ Rideau 
Cottage, Ottawa. Le colonel avait invité 
le général Luard et tousles ministres b un 
dîner hier soir, auquel assistait Son Excel­
lence. ,

Paris, 11—Mercredi, la cathédrale de
Notre-Dame et les ruinas du Palais des 
Thermes, construit au quatrième siècle,ont 
été frappés par la foudVo ot endommagés:

M. Jules Nicolot, avocat éminent,et con­
seil des jésuites dans leurs rapporte avec 
le gouvernement, vient do mourir ù l’figo 
de 61 ans.

L'affaire do la soustraction de certains 
pnpicra au ministre de la guerre' prend las J 
proportions d’un véritable scandale. Le 
Gaulois soutient que depuis longtemps 
T Allemagne a obtenu eo minislèrc des 
informations secrètes de la plus haute im­
portance. Uuo enquête est commencée au 
sujet de cette affaire.

nécessaires pour y parvenir.
Donné à St. Hyacinthe ce huitième jour «le 

Septembre mil-huit cent quatre vingt.
H. K. FONTAINE, Préfet.

0. CHALIFOUX & FILS
MACHINISTES EX

Fabricants de Machineries Agricoles.
Jine Cascades, St. Ilj/nrinthr, l\Q.

Spécialités.—M oui in s h battre lu grain ; Ra- 
caux ù dents d'acier, déchargeant seuls (Tiger)

Cribles. Ces Machines ont remporté les pre­
miers Prix è l’Exposition do Toronto en 1872. 

Aussi, Herse patentée de Shupo, et Moulin t\
scier les Billots: ^

Ayeuts :—Amédéo Fréchette, hôtelller, St.Ué-
saire ; Joseph « odère, écr., marchand, St. An­
toine ; Joseph Bétlard, écr., Richmond ; J. Bte. 
Beaudry, St.Mure ; Michel Borranl, St.Mathius; 
Henry Préfontaine, écr., Bel œil.

......H, DLLISLE,
R ELI EU R.
Rue Si. Denis,{Bloc Bd humeur) 

St. Hyacinthe.
Livres, Cahiers de Musique, Broeluiros, Pam­

phlets, Livres Blancs, etc., etc., relies avec 
soin et promptitude.

AUX PLUS BAS PRIX.
8t.Hyacinthe, 21 avril 1880.—«C

tounnr tout mticle aux prix «le l ans. i » vorp.-T) ■»« .. •J’attire tout Bpécialonumt, l’attention des 1 r; J* ll* HOLLISTER,«0 Monroe bt./ hicago.
Messieurs du Clergé, des Commuimutés Ueli- pw AMES ET MARCHANDS—Vous pouvez 
gienses et des hommes «le profession, sur 1 a-* acheter «les Marchandises de Choix b 
vantage du système suivant pour 1 acquisition ]K,n murclié, *'îi demandant notre liste de prix 
<I«‘S ouvrages do j par Carte Poste, et» qui vous mettra en état
Tlieologie, Droit (linon. I*f- ; d’ordonner par la mallo vos achats, considérant 

vrtkM pour IlihlioflieqiieN la quantité do marchandises que nous avons et
nniii fai. j a «les prix excessivement bas. Nous enverrons I aroiNNialtN, llroit Jll ; des échantillons de Hamburg», Dentelles, Ru-

rispriiaem.C , bans, Franges, etc., si désirés. Nous vendons
eillt1. lliStoirCj Kcillix en gros et en détail pour argent comptaut. Un

Art*, ete.9 rtc. ’ nouveau système nous met en étAt de réduire
Je pourrai faire venir immédiatement de ' h-s prix. Nous a vous des boitos do surprise de 
ram e tous les ouvrages quo l’on désirera. $l. $2 ^ S& que vous uo poavos avoir ailleurs
Je U s compterai aux prix «lu catalogue, et j P°ur le double de l’argent. L’argent est re-

F ,
pterai aux prix 

qui sont ceux que l’on paie en France, le franc 
franyais compte à 20cts de notre momiaio.

A l’arrivée des ouvrages, on aura b me payer 
les frais do douane et transports, la ba­
lance «le la commande, sera divisée en quatre 
paiements, dont j'encnlsserai l chaque mois.

On peut se convaincre des immenses avan­
tages de ce système, en songeant qu’il n’y a 
aucun bénéfice d'intermédiaire payer, et qua 
les livres coûteront ce qu’ils coûtent ù l'aris.

Une remise libérale est accordée pour «lu 
comptant.

Les catalogues seront ailressés à tonte per­
sonne «pii en fera la demande, ouest prié d’in­
diquer le genre d'ouvrage, aiiu «le rendre plus 
facile l’envoie «les catalogues.

Spécialité : Eucadremeut «le gravures û «le» 
prix modérés.

Une visite ù mon établissement'est respec­
tueusement sollicitée.

L. A. CHOQUET.
St. Hyacinthe, 15 juillet 1880—3p}18cm

AUX MARCHAXDN KT
ro

Le soussigné informe les intéressés qu’il 
vient de recevoir un assortiment complet 
le

tourné si vous n’étes pas satisfait.
Houghton & Dation, 5ôTremoat Str,

Bofton ‘
PAR ANNEE et les dépenses pavés 

I ê I aux agent». EcbantUlons Free. Adres­
ser. P. O. VICKERY, Augusta, Maine.

A NNONCEURS! Demandez notre liste do 
journaux locaux. Geo.P.Rowcll a Co.,

10 Spnico Street, N. Y.

To Inventors and Mechanics
PATENTS and how to obtain them. Pam­

phlet of 60 pages free, upon receipt of Stamps 
for Postage. Address—

Gilmore, Smith Sc Co,.
Solicitors of Patentj, Bon, D. C.

Wathingioz 31,

Livres d’lcole, 
Papiers, 

Ardoises, 
Crayons,

Plumes, 
Cahiers, 

Kncre, 
Ktc., Ktc.

JOURNAUX d'Ecoles et CARTES GEOGRA­
PHIQUES pour les Municipalités Scolaires.

IN GROS rr KN DETAIL.
Bty [£u Prix sont ceux de Montréal.]

E. H. RICHER-
aj o hj fia o : ab 1

par semaine pour celui qui peut 
r|UlJtcnir lesccrot cio son emploi, Con­

di tum» sans charge. Adressez par lettre mule» 
ment.

M. A. MARVIN,
7 ooût-80-l-m-l] Détroit, Michigan;

MÂGASEj ET HOTEL
A Vendre ou a Louer

Au Village St. Joseph.
Lo Soussigné offre on vente ou à louer une 

maison occupée actuellement par un bftfel et 
un magasin au Village St. Joseph, prés do la 
Station du petit tronc, c’tst le plus beau site de 
l’endroit pour y tenir ccs deux commerces.

La maison ost grande et fournie de toot oeV 
qu'il faut pour uu bétel ainsi qu’un magasin, 
vastes écuries, cours, etc.

Pour les conditions, s’adresser au soussigné,
EUDORB BEAUDRY.

St. Joseph de St. Hyacinthe.
27 août 1880.—4 m*c.
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ClfAPlTRB XVIII
feritaes sont, chacune 

>/ ravies M sort qu'cllos ont 
lofà, etjiendant le» premiers moi» de son

mariage surtout Monique s'applaudit sou-
rent (ravoir pâmé outra, trouvant son ma­
ri agréable 4* sa position très douce.

Dmràot lea longues semaine» pluvieuses 
de l’automne, et pendant le» tempête» fu­
rieuses de l'hiver elle reconnut que la

Jbatnbre très joliment meublée qu'elle Im­
itait au bourg était beaucoup plus con­
fortable quç la grande cuisine de Kcrbara 

ouverte à tou» le» venta. Bon mari était
gai, beau parleur, et semblait se plaire 
chez lui. Il y avait néanmoins entre eux
quelque» divergeance» qui s'accusaient un 
peu plu» chaque jour. D'abord la simple 
cuisine que lui'préparait Monique ne con­
venait pas à Poulard.

Il attribuait mémo le» maux d’ostoniao 
dont il souffrait parfois à ce» met» sans 
assaisonnement ou singulièrement épicé» 
qui pàrafésilôrit sur fia table.

Monique pour liii plaire »e faisait ensei­
gner par l’hoteUère du Gâblc d'argent des 
sauces auxquelles elle »c gardait bien do 
toucher. #

Après la question cuisine venait la ques­
tion religion, sur laquelle .'Poulard était 
d’une indifféreuoe qui demeurait inexplica­
ble pour »a femme, fort ignorai)to du cou­
rant d’idées parisien.

Cela ne troublait pas le bon accord, car 
en mettant son service en avant le doua­
nier éludait tout naturellement les prières 
de Monique. B’il no raccompagnait pas 
A l'église, c'est qu'il ne le pouvait pas, et 
ai tel et tel 'homme, douanier comme lui, 
assistait bien souvent aux ofllcdH, c’ofit 
que c’était un homme déjà figé que certai­
nes corvées ne regardaient plus, attendu 
qu'elles retombaient sur le» jeunes.

Enfin la troisième (fuestion qui amenait 
parfois de petites discussions chtro les 
nouveaux époux, c'était cello do l’avance­
ment d'un collègue sans en jaunir de dépit. 
Très vaniteux, très ambitieux, il déclarait 
ne pas vouloir rester simple douanier, et à 
ce sujet proférait parfois de» menaces qui 
causaient un certain trouble à Monique. 
Elle se plaisait hint dnna sa position ac­
tuelle que touto idée de changement lui 
était excessivement pénible.

Quand surtout des espérance» de mater­
nité vinrent jeter un éléineut d'intérêt do 
dus dans sa vie, elle s’appliqua à rendre 
e séjour de Kcrtaval aussi agréable que 

possible à son mari, espérant toujours ra­
moner à aimer le milieu où il vivait. »Su 
parenté la secondait do son mieux dans ce 
désir. Quand Motiiquo allait à Kcrbara 
ou nu Gomcnuti avec son grand panier d’o

i

nier au bran, jl n'était pas de présent qu'on
LUne lui fit. Tante Catherine allnit couper 

les légumes les plus beaux du jardin, et 
ramasser des œufs frais dans les nids de 
ses poules. Françoise avait toujours (U 
réserve un morceau de beurre préparé de 
la veille et députait un pfitro dans les ar­
bre» à fruit».

mm
Toute» ces provisions prenaient le oho- 

in du panier de Mouiquo, qu'on plaignait
toujours un peu à la sourdine, les propos 
de son mari revenait fidèlement aux oreil­
les des tinrent* qui se sentaient menacés 
d'une séparation. ,

. Un jour Unto Catherine toucha un mot 
à Monique t des projeta do départ qu’on 
prêtait à aon marf.

41 On en dit plu* qu'il V eu a, ma tante, 
iUlleTI ”répondit-elle. Floréal veut avancer, il no 

s en cache pt» ; mai» il ne songe pas du 
tout à quitter Kcrtaval. Où serait il 
mieux qu’ici pour attendre cet uvancc- 
mcni-là ?"

Et eilé ajouta d’un air attendri :
41 Dans deux mois nous serons deux i\ lo 

retenir iau pays, et vous verrez qu’il y res­
tera peut-être pour toujours. 

—vuiçu le veuille, ma tille ; mais dans 
deux mois aussi tu toucheras l'argent (pii 

, te revient de ton père, et on dit comme ça 
que Poulard n'attend que oo moment pour 
.s’en1 aller.

*^-Ou parle trop à Kcrtaval, répondit 
Plbittqùc sans se troubler.

M Floréal ae plaît beaucoup plus ici 
maintenant, et oo qu'il a pu penser avant 
son mariage ne signifie rien du tout. Il 
dit qu'on Id jalouse, qu'on fait tout oo qu'on 
peut, pour j empêcher sou avancement, et 

t Urnes, uia Unie, en en tondant tous ees 
dire», je eommeneo à le croire."

Monique sentait bien qu'il y avait chez 
Poulard une recrudescence de désir d'aller 
vivre en ville ; mais elle attendait son ren­
fort, comme elle disait et ne s'inquiétait 
plu». .

Jugeant son mari par elle•meme cllo se 
disait que quand le berceau d'osier à ri­
deaux bleu» aurait son hôte, Poulard 
trouverait la vie de douaniers moins mono­
tone et moins dure.

L

Klle put croire un moment quelle ne 
a'euift pa» trompée.* Là naissance de son

ill

premier enfant détermina chcx Poulard 
une sorte de trêve dans ses Aspirations.
' 11 consentit à donner le nom de M iciiel
à son fil» ti le fit baptiser solennellement. 

( Chose qui ne lui arrivait jamais, il allait 
a j parfois le porter jusqu ù^Kerbara et j us- 
j.quVu Gomenen, qui avait reçu la même 

bénédiction. Le» deux jcuooa femmes 
aimaient* comparer leur» poupons, ou les 

• plaçait èôté'à coté sur lé même lit et Moni­
que et Françoise aimaient à se dire que 
feur» depx garçons, Michelet Laurent, 
u’gimtiûiout oomme s’étaient aimée» lours

Poulard recommençait ses diatribes con­
tre son corps, contre ses supérieurs. Un 
ordre nn peu imprévu d’embarquer l’exas­
pérait, et il disait parfois avec violence :

41 Si ces gens-là m’orobêtent trop, je las 
plantcrai-là.”

MoniquCfehabituée a ses murmures con­
tre le service et tout occupée des faits et
gestes de «on poupon, n’acoordnit quo peu

>

ment l’offieior; croyez qu’il y a bien long 
temps qu'il niédito le coup d’hier.

Lu corvée que je lui proposais était un 
peu rude, il est vrai, mais chacun do mes 
hommes sait que cola peut arriver et no 
songe pas à 60 plaindre.'

*♦ Quant à l'avancement je ne lui ai fait 
aucuiio injustice. Ceux qui sont passés 
avant lui en avait le droit, et nous préfé­
rons l'amour du devoir et la discipline à 
une petite instruction qui n'est pas d'une 
grande importance dans le métier. Pou­
lard se croit instruit ; mais tous ceux qui 
l’ont observé no sont pas do son avis. 
C'est un mauvais douanier do moins, voilà 
tout. Voulez-vous savoir toute la vérité ?

Cet houimo-là so peut votre dot en poche 
et no veut plu» d'un métier fatiguant. De­
puis le jour où il est.allé toucher vos dou­
ze mille francs chez le notaire, il n'était

•j

Comme toute* les femmes bretonnes, 
Monique en devenant mère avait pris une 
«ertàme gravité et tout autour d’cllo avait 

t «Mêla, «n autre a*poet. D'ennuis il n'é- 
1 L*ii jthd ‘question arec oe tnénago à ten r 
~#JUt ©oGant À élever. Oo la tiouvuit 
'-ttéftmése sur {« chemin de Kcrbara, «ou 
fjj* VMtol dans tan bras. ■ Elle marchait 

‘ Mit vers le village et, quod Poulard 
«ndditiou, die y passait • des

toréatiéras.
je&cMojtè'***'&““ •PPidhcotioo 
quelle vit tout à coup se renouer une

’ active entra son mari et
Elle crut remar­

ia le règlement de aes affai- 
, il ae » passait pas ano se- 

que «es lettres, qu’il ne lai 
Hadt qa’è W, a’arrivassent a Kcrtaval.

kit

Wl

plus douanier que de nom. Il attendait 
la fi ‘ —fin de son engagement, voilà tout.

“ Je regrette qu’il ait pris tant de pré­
textes pour quitter là douane ; mai» il y 
en avait assez cl je vous le dis, ni* vous, ni 
moi ni personne, ne lo ferons revenir sur 
sa détermination. .

44 II est do Paris, il retournera à Paris." 
r. Monique le quitta la mort dans l'Ame 

ot reconnut bioutôt qu’il avait dit vrai. 
Floréal prenait toutes se» dispositions pour 
quitter Kcrtaval et il n’y avait plus qu'à 
courber la této sous son autorité.

A continua.

Terre a Vendre.

’attention à eos petites bourrasques.
Seul le courrier do paris l’inquiétait, 

car ollc sentait instiuotivemont qu’il y 
avait 1:1 des influences qui, à un moment 
donné, pouvait combattre son influence 
personnelle, qui était encore grando.

Un jour précisément après avoir reçu 
une lettro de sa famille. Poulard fut ap­
pelé chez le capitaine. 11 était encore fa­
tigué d'une excursion faite la veille et il 
avait déclaré qu’il se coucherait aussitôt 
son souper

Jl partit do fort mauvaise humeur en 
recommandant à Monique do tenir son 
souper prêt, pour l’heure dite, qu'il revien­
drait sûrement, car, s’il était question 
d'embarquer, il refuserait net.

Monique remit sur lo feu la casserole 
contenant le souper et l’attendit en berçant 
le petit Michel qui dormait mal cè soir- 
là.

Bientôt elle entendit le pas do Floréal 
dans J’cscalicr et, arrêtant doucement Je 
berceau, elle alla ouvrir lu porte. C'était 
bien lui en oll’et. Tl referma violemment la 
porte derrière lui et, jetant sur une chaise 
son béret de drap bleu, il dit :

“ Ou ne me dérangera plus, je ne suis 
plus douanier."

Monique tressaillit et le regarda avec 
anxiété.

Il était calme, mais très pfile, comme 
lorsqu’il se laissait aller h quelque excès 
de colère.

" Sors-moi à souper, reprit-il rudement;
je vais to raconter ça................. e, dont
les mains tremblaient bien un pou, lui 
obéit et s’assit touto saisie en faeo de lui.

"Allons ! mange, dit-il en la servant, un 
peu plus tôt, un pou plus tard, cela devait 
arriver.”

Ht tout en mangeant son souper il lui 
raconta que le capitaine l’avait fait deman­
der pour rcmplaeor un do ses collègue» 
tombé subitement malade, qu'il avait fait 
remarquer que ces corvées lui incombaient 
toujours do préférence. L'oflicier s'était 
échauffé, lui aussi, et bref, ayant de beau­
coup outrepassé la liberté permise avec un 
supérieur, il avait lancé sa démission, sa­
chant bien que, s’il no lo luisait pas, il 
serait pincé.

" Kt me voilà désormais hors do cette 
galère ajoutâ t il, mon temps d’engagement 
finit juste après-demain.

11 Bonsoir.
Monique joignit les mains.
"C’est uuo impatience qui t’a pris, 

dit-elle, laisse-moi aller trouver le capitui- 
no, j'arrangerai l’affaire avec lui.

— Non, uon, répéta-t-il avec obstination, 
il a toujours refusé de me donner des notes 
d'avancement, il en a fait passer d'autres 
qui n’ont pas d’instruction, jo ne Hcrvirai 
plus sous ses ordres, ni sous ceux de per­
sonne.

—Kt quo feras-tu, Floréal ?
— Je ne suis pas embarrassé. A Paris 

je trouverai dix place» pour une."
Monique jeta un regard plein d’angois 

ho vers le berceau.
" Tu no penses pas à aller à Paris ?
— Si, ma foil il y a longtemps. Je 

sèche d’ennui dans ce bête de pays.
—Kt moi, et lo petit? dit Monique qui 

so prit le visage à deux mains.
—Toi, tu me suivras avec le Mioche et 

nous rigolerons là bas, tu verras."
Monique ne répondit que par ses sou­

pirs. Il se fâcha tout rouge, disant qu’il 
était bien libre d'aller où il voudrait et 
qu’il eu avait de Kcrtaval pardessus la 
te te.

Lo raisonner était impossible, il avait 
repris sa liberté, c’était uuo chose, il n'y 
avait plus à y rovenir.

Il fallut bien eu passer par là; mais 
Monique no se tint pas |K>ur battue et 
elle alla lo lendemain trouver lo capitaine, 
lo priant avec larmes de pardonner à son 
mari et d'arranger l'affaire.

“ Ma bonne Mouiquo, l'affaire ne vient 
pas de moi, elle vient do lui, ré|>ondil crù- 
innhf crovos nil’il v n hion Inner.

CHEMIN DE FER DE JONCTION
D U

k ST.
TABLEAU DES HEURES

COMMENÇANT MARDI, LE 20 
JUILLET, 1880.

No. 1 No. » 
Mn.r.Es. Stations. Express. Mti.É

M
20
20
31

A.M.
Stanbridge................. 0.40

2£ Bedford........................ 0.48
5 Mystic........................  0.50

Farnham..................... 7.15
L’AngoGardicn......... 7.35
Abbottsford............... 7.55
8t. 1 IC ....a...........

P.M. 
2.45 
2.57 
3.10

8.12

3.50 
4.15 
4.37 
5.00

40 St..Toscph (StJlyac)

41
48
53
02

Ste. Rosal ie (T ra ver)
St. Simon..................... 9.05
St. Hugues................. 9.25
St.Ouiliaumo............. 9.50

No. 3

(5.35 i
8.10 (5.50 1

• (5.55 1
8.45 (6.00

0.30 
6.50 
7.30 

No. 4 
Me le Express.

PROVINCE DE QUEBEC.

Département défi Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORETS.

Québec, 14 aofU 1880.
Avis est pari o présent donné quo confor­

mément aut disposition» do l'acte 36, Vict. 
chap. 9, leg coupe» do bol» suivantes soront 
mises à l'enchère, aux nouveaux Edifices Pro­
vinciaux, dans 1a Salle do Ventes du Départe­
ment des Terres de la Couronne,en cette ville,

AGENCE DE L’OTTAWA SUPERIEUR,
Bloc A, 1er rang, limite no 4, 39 mil le» carré».

9

P.M.
4.57
5.22

14
21

>.37
5.57

22
31
86
12
48
57

6.05 
6.30 
0.47 
7.07 
7.25 
7.50 
7.58
8.05

Stations A.M.
St.Guillaumc............. 8.00
St. Hugues.................. 8.40

( 9.05
St. Simon........ ..........  (9.10
Etc.Rosalie (Trav). 9.45

J 9.50
St.Joseph.(St.Ifyae) ( 1000
St. Fie........................... 10.40
Àbbottsfonl................ 11.05
1/Ange-Gardien........ 11.30
Farnham..................... 11.55
Mystic.......................... 12.35

59i Bedford....................... 12.47
62 Stanbridge.................. 1.00

CONNECTIONS :
Train No. 1, à Stanbridge avec l'Express 

do Boston, Providence, Worcester, 
Springfiold, et villes do la Nouv.-Àng. 

A Farnhfttn avec l'Kxprcss sur le V.C. 
allant a Montréal.

A Ht. Hyacinthe avec l'Express du GTIl 
allant à Montréal.

A Ht. Guillaume avec l’Kxprcs» du S.E 
allant, à Horcl à 10.00 a.ni. 

l'rain No. 2, à St. Guillaume avec le train 
mold de Horcl.

A St. Hyacinthe avec le train mêlé de 
Montréal cl l’Express pour Montréal. 

A Stanbridge avec le train mêlé pour 
. St. Jean, 

l'rain No. 3, à Stanbridge avec le train 
mêlé do 8t. Albans.

St. ’* " ‘ avec l’Express pour Montr
l'rain No. -I, à St. Guillaume avec l’Kx- 

pres de Sorcl.
A St.Hyacintho avec l'Express do Mont 
A Stanbridge avec l’Express pour Bos­

ton, Providence, Springfield et tous 
les endroits de In Nouvelle Angleterre.

J. R. FOSTER, 
St. Hyacinthe, 20 J nil. 1880. Sur’t’d.
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Groceries ^Epiceries
IXE CHOIX.

M. ALFRED BRIEN.
Coin des Rues

CASCADES et MONDOR
Monsieur A. BRIEN ci-devant marchand du 

St. Simon, informe le public du la ville et de» 
cam pagne» environnantes, qu’il a ouvert un 
Magasin de Groceries, Epiceries, Vin» et Li­
queur» de premier choix, à ST. HYACINTHE, 
coin de» rues Cascade# et Monder, bâtisse St. 
Pierre.

Il invite ses ami» et le publie en général, 
d'aller visiter son Magasin, pour su convaincre 
du bus prix de ses marchandise» et qui seront 
toujours de premier choix et do première qua­
lité.

Le public étant convaincu de la vérité deces 
faits, Il espère pouvoir mériter Ja confiance du 
public; et une bonne part du patronage doses 
amis, tant de la ville que de la campagne.

Outre son assortiment de Groceries et Pro­
vision», il tiendra aussi un assortiment de 
Ferronnerie» et Objets d’Agriculture.

Une visite du public est sollicitée.
ALFRED BRIEN.

Ht. Hyacinthe, 1er Mai 1880.—3m

AGENCE DE MONTMAGNV.
Limite No. 56, Rivière Noire, 20 milles car.
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AGENCE DE BONAVENTURE.
10 m.c. 
10 «
8j »

ALFRED ( IKHH KTTt

A 81 Vilérlcn, à doux mille» d» PEglise dan» 
le 6iè»e rang, près da village d'Egypte, une 
magaifiqiie propriété 100 arpents de terre avec 
msifos^grange, etc, etc. Le loot è vendre, 
prendre possession de suite ; la moitié en cul- 
tare et le reste en bois debout Conditions 
belle». 8'adreroer tmr le» lieux au «onaligné

DAVID LBMAY.
6 juillet 1880—3m

. ENTREPRENEURMenuisier et Charpentier.
Village de la Providence, Paroi*»e de St.

Hyacinthe,
Informe le public en général qu’il entrepren­
dra tout ouvrage en lois, tel que Menuiserie 
et Charpente de toute sorte.

Son vaste établissement est pourvu de toute» 
les machinerie» les plu» récentes mues par la 
vapeur, ce qui lui permet de fairs sea ouvrage» 
à de» prix et condition» très raisonnable».

Le» travaux qu'il a exécuté» au Monastère 
du Précieux-Sang, lui permettent de garantir 
qu'il ne peut être surpassé par aucun autre 
quant au fini et à la perfection de sou travail, 
et lui ont vola la recommandation du Rév. M. 
de Lacroix et de tous tes connaisseurs.

Découpage, Tournage, Blanchissage et Km- 
bouvetoge, tout se fait à sa boutique.

Un soin tout particulier est apporté aux 
commandes considérables comme aux onvm * 
get d» pratique. *

Demande» se» prix avant de donner von

• |nin 1880. n

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 
u u .1 Est,
11 Township RUtigouche,

AGENCE DU SAGUENAY.
Limite canton Ibervil e 34J m.c.

11 fleuve Saint Laurent, Ouest, 30 lt 
“ 4 4 Est, 30

Rivière Laval, Sud, 25
arrière Sault au Cochon no.l,E»t47 

44 41 2, “ 404
11 44 1, Ouest,17
« u 2, 44 20

41
II
II
II
II
II

U
II
U
II
44

4(

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les coupes (le boisci-dcssus décrites,suivant 

leur étendue donnée, plus ou moins, seront 
offertes en vente aux mises à prix suivantes, 
savoir :
Agence de l'Ottawa Supérieur, de $60 à $100. 

44 44 Intérieur, de 25 à 50.
u du Saguenay et d» Bonaventure, de

$8 à $16. ’ .
Agences de Montmagny, Granville et Rimons- 
kt, de $8 à $15, et elles seront adjugées aux
plus hauts enchérisseurs.

Le prix d'achat et la rente foncière de la
première année (de deux piastres par mille 
carré) devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo­
cation.

Le» Jim i te» une foi» adjugées, seront sujet­
te» aux dispositions de» règlement* concer­
nant le» boi» de la* Couronne maintenant en 
froce, on qui pourront U devenir pin» tard.

Des plans indiquant les terrains cMei___
désigné», sont déposés au Département de» 
Terre» de la Couronne, en cette ville, et an 
bureau des Agent» pour ce» localité», «t. feront 
visible»de cette date jusqu'au Jour d» Invente.

R K. TACHÉ.
Asti. Corn mi maire

de» Terre» de la Couronne.

N. B. -D'après U loi, le» journaux nommé» 
à cet effet par Ordre en Conseil, sont Iss seuls 
autorisés 4 publier cet avis.—8-1.

Immense Importation
de

CHEZ

H, J. DOHERTY
Alpaca tioir et de couleur,

Etoffe à Robe, Indiennes,
Coton à Chaîne, Cotent, 

Cashmere, Ducks,
Mérino, Tweed,

Etc., etc, • Etc.

Ces Marchandises ayant été achetées 
avant la haufsc seront vend ties à quinze 
t>our cent meilleur marché que n'im­
porte ou.

On trouvera aussi à la meme place 
UN STOCK bien assorti de

Merceries etc.,
tour Peddlars et Marchands de Cam- 
tagne.

Un atelier de photographie situé sur 
la place du Marché

A T.OTJET*
bon marché. Cet atelier est le meil­

leur de la ville.

Aussi, dans la meme bâtisse on 
trouvera à Louer, un bon logement. 

N'oubliez pas

Place du Marche
ST. H Y A.CHSTTTIE.

15 Avril 1880. [ 12-79-12-50-a.

EXPOSITION
AGRICOLE et INDUSTRIELLE 
DE LA PUISSANCE

Ouverte au monde entier, aura lieu en la Cité
de Montréal,

Commençant Mardi le 14
Et «e terminant

VENDREDI,24SEPTEMBRE1880
Sur le terrain do l’Exposition,

Avenue Mont-Royal, Mile-End.
Tour la liste de» prix et blanc» d’entrée dan» 

le Département Agricole, s’adresser à George» 
Leclère, Ecr., Secrétaire du Conseil d’Agricul­
ture, Montréal, su aux Secrétaire» de» Société» 
d’Agriculture do Comté ; pour le Département 
Industri lie à S. C Stevenson, Ecr., Secrétaire 
du Conseil de» Arts et Manufacture» à Montréal.

Le temps fixé pour recevoir le» entrée» est 
comme suit :

Animaux, instruments d’agriculture,produits 
agricoles et de la laiterie, Samedi, 4 Septembre.

Manufactures, beaux arts, ouvrages de dames 
etc., Samedi, 28 Août.

Pour plus ample» informations, s’adresser 
aux soussignés,

S. C. STEVENSON, Montréal, 
Secrétaire du Conseil des Arts et Manufactures 

GEORGES LE LE RE, Montréal, 
Secrétaire du Conseil d’Agriculture, P.Q.

ATELIER
DK

PEINTURE DECORATIVE
233 RU H NOTRE-DAME

LAVOIR & BEAULIEU
ARTISTES DECORATEURS.

PEINTRES A FRESQUE, DOREURS,

Imitateurs, Tapissiers, Vitriers, Blanchisseurs 
Peintres de XaIsods, d'Enseignes, etc.

Décoration <J'Kgli*e«, <1.Autel*, (le 
Maisons, de Halles, etc.

• MURS COLORIES.

Améliorations
Importantes.

Nous sommes heureux de pou­
voir faire connaître à nos prati­
ques, que tous nos efforts ont 
tendu à améliorer notre magasin 
et à le rendre le plus complet et 
le mieux assorti de la ville.

Nous avons ajouté

UN Autre ETAGE
pour le département de Vaisselles

Ce Département est certaine­
ment le plus lieau et le mieux 
tenu de la ville.

THES! THES!
Nous avons acheté i\ l’Encan un 
lot considérable de Tf'HEîS 
que nous avons payé Bon- Marché 
et nous les vendrons à JEZCXÏV 
MARCHE ! Quêtons 
ceux qui aiment à épargner ds 
l’argent se hâtent d’en acheter 
leur provision !

Nos Thés Japonais à 30 et s. 
son t bon s !

Nos Thés Japonais s\ 50 cts. 
ne sont pas surpassés.

Nos Thés Verts à 50 cts. va­
lent 80 cts.

SUCRE!SUCRE!
Réduction considérable sur tous 

les SUCRES !
Belle Cassonade à très Bas Prix !

Et toutes les autres qualités à 
extraordinairement Bon Marché.

TINS & LIQUEURS !
U est inutile de parler de nos 

Vins et Liqueurs,

Notre renommée est toute lai to

Nous importons nos Vins di­
rectement, et nous sommes cer­
tains de leur qualité.

BIERE! BIERE!

Spécialité: Imitation de Bois et de Marbre 
de tontes espèce».

Aussi
Tableaux, Bannières, Drapeaux, Cotte» d’Ar­

me», etc., exécuté» de manière à donner la 
plu» entière »atiHfaction.

Plan» fourni» avec plaisir sur demande.
Le» modèles de décoration européen» le» plus 

célèbres peuvent être examinés à leur atelier.
Les ouvriers employé» gont de» pin» habile» 

et des plu» compétent».
Ils se chargent d’exécuter avec soin tonte» 

commande» faites à la campagne et aux Etats* 
Unis aux même» prix qu’à la ville.

MM. Lavoie et Beaulieu peuvent indiquer 
les maison», église», chapelle», etc., fii'il» ont 
peint» et décorés, et qui leur ont valu de la 
part des connaisseur» éminents lea témoigna­
ge» le» plu» flatteur».
O. M, LAVOIE. D A. BEAULIEU.

5 C 80 lm

Groca ics, Provisions,

Nous sommes Agents pour les 
meilleures Brasseries du Canada, 
et nous en avons toujours un 
Stock considérable en mains.

Nous venons de recevoir
300 doz de Labatts
500 “ de Bradford Cream

Ale.

AUSSI
150 doz. de La Célèbre LaserO
de O’Keefe, de Toronto, que noua 
vendons $1.20 la douzaine.
Escompte libéral accordé aux

Marchands.

nom! fruits!

Vins, Liqueurs, etc., etc.

Place du Marche. 
Hyacinthe.

St.

Porte voisine de H. J. Doherty.

Monsieur Robert Gadlmi» tout en remerciant 
scs nombreuse» pratique» de l’enconrngemcnt
qu’il a reçu par le passé les informe ainsi que 
te public en général, qu’il a changé son maga­
sin déplacé. Il occupe un des meilleurs cen­
tres de la ville de 8t. Hyacinthe, en face du 
Marché, Porte voisine de H. J. Doherty, Block 
L. L. Poulin. •

MTVous trouveras à mon magasin toutes 
sortes de Liqueurs, Gin, Brandy, Whisky, Vins 
de toutes sov+es, Rye, etc.

Je viens aussi de recevoir nn assortiment 
considérable de VAISSSLkB

ROBERT 6ABB0XS.
* •. • Marchand.

m. HradnOw n D«c. 117».

Nous recevons tous les jours des

Oranges.
Citrons,

Ananas.

I GIT il Fllt IfiWIl
AUJ OiÈFRiyHTJI

que nous avons le plus beau et le 
plus grand Magasin de 1» Ville.

SU ItlMIK IT.JTIRITIE
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